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INTROIT DE RABELAIS 


QE REPE : 
Cy n'entrez-pas, hypocrites bigots, 
Vieux matagots marmiteux borsouflés; | 
Torcoulx, badauds, plus que n'estoient les Goths 
Ni Ostrogothz, précurseurs des magots : | 
Haires, cagotz, cafars ampantouflés, 
Gueux mitouflés, frapparts cgcorniflés, 


^'Befflés énflés, fagoteurs de tabus; < 


Tirez 'ailleurs popr vendre vos abus. 
i $ duod d y j ` S ` SCHER | n H d je es 


mme => = se ns 
Vive les artilleurs... 
Ils tirent un coup tous les quart d'heure 


REFRAIN 


Et l'on s'en fout ; attraper la vérole ! i 
Et l'on s'en fout, pourvu qu'on tire un coup, 


Avec, avec $...un& Femme... sous lus roses Í 
Et dans les bras de la volupté ! 


Avec un SE au cul ! Am | : | 


Vive les Pharmaciens... | 
Ils ont l'permanganate pour rien... 


Vive les pharciennes... 
Elles sont putains ou bien lesbiennes... 


Vive les P.C.B..... 


ou ds Etudiante, ma mère, Ils ont lës couilles galvanisées 


Vive les Etudiante ! | 
Ils ont des femmes et pat d'enfants ! 
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| VIVE 
: 5 b | SCH e i | Vive les carabines...  . mE 
, TE LFS ETUDTANTE LS : n | Elles adorent vous suçer la pine... 

| 
Vive les Etudiante 4 


Vive les aviateurs | 
Ils lèvent la queue tous les quart d'heure.. 


Vive les aviatrices... 


Vive iss Etudiantes... E | m , ` 
| Elles ont les manches entre les cuisses... 


Elles!íaiment avoi la pine cu Ventre... 


Vive les avocats... | | e s À 
Ils ont des couilles en chocolat. | | = Vive les Arts Déco... | 
S Olata.. TE | I" Ils ont les couilles prés du pinceau... 
Vive les sorbonnards... | | | | ; p 
e ` | ; : | ` d ! s CRW 
Ils ont des couilles en poau d'lézard... | | | Viv le quartier latin | 
: PO | | | Toutes les filles y sont putains... 


| | 
| 


Vive les coloniaux... | EE | 
Ils ent les coui? les en peau ue Chameau... 


Vive 
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C'EST MOUS Lus PHARMACIENS 


PRA iiu SOUPLET 
( Sur l'air : C'est nous les Africains) 


Los littéraires | sant doe andouilles 


REFRAIN | | Les P.C.B. sont c ces bizuths (bis) 
= | | | Un carabin n'vaut pàs uno souille 
C'est nous les pharmasiens qui venons vous trouver | D'un pharmacion, >à H jt comu (bis) 
Du fond d'nos facultés pour vous administrer = oQ Q.Q! 2 | 
Les ;apotes, les for2eps, la poudre à faire bander  - E Danus Géi SOLE 


La vasslige du Codex pour mieux faire pénétrer 

La pine dans le :on, comun le couteau dans l'heurre 
Ces impuissants baiseroni aveo ardeur =` 

Et si quelqu'un noùs traite d'épisier 

oon ul fera cjomnaissance aveo not! pied 

Faisons ma mère, devant derrière, 

Les p'tites pucelles, les vieilles maquerelles 

Les sales putans, les filles de rien 

C'oait nous les Pharmaciens, ` | 


Et quand plus. tord dans nos boutiques 

` n s 'seuviomndra du bon vioux temps : (bis) 
“Où nous bandions sovmo dos triques ` 
(C'était l'époque, do i nos vingt ans (bis) 
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On n'peut pas 1 des toujours 
Xl faut jouir des roupattes,. 
On n'peut pas bander toujours 2206 


Il faut jouir de sas amours. 


Dans 2e Bicêtre où l'on S 'embôte, 

Loin de Paris que je. regrette, . 
"J'ai bien souvent ot longtemps médité : 
T cmt EL x n Jur la vicillesse et la E 
j má E Amis, Amis, apprenez à connaître . 

Meets. SC SE Ce vieux refrain, 20 rofrain de Bis OUP ee 


Gë Dos 
t AEN ic 
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D'un vieux, un jour, jo tenais la quéquette, 
La sonde en main, do l'autre la cuvette 
Pendant ce temps mon esprit méditait 

Ce que tout bas lo vioillard me disait : 
"Prenez bien soin do 22s pauvres gogottos, 
Un jour viendra vous pisscrez sur vos bottes" 


“idiots, four, épilentiques, | 

Sont des arguments sans réplique 

Tout dépérit, lc pauvre gonro humain 
N'a plus d'espoir qu^ dans le sarabin; 
Or pour créer une rase nouvelle = | 
Jamais, enfants no moushez la ?handelle, 


jeunes athlètes, | 
es fillettes, | CHARLOTTE 


| A l'oeuvre donc 


Gaillardement engrossez l Y émeil | ! 
Baisez, foutez, ne craigner nu^ 67 x l'ocil | | 5 deed 

| Quand on est jeune; il faut baiser i m BE 

| c le temps Vénus devient avares, Branlo,(ter) .Ohariotto.: 


o coup € mo D. | " ae 
Aux pauvres vieux, le p Branle (bis) ça fait du bicn 


. = nr e ^ Branle (tor) ma hèro 
Quand la vieillesse triste et caduque > OUR (tor) ! 
< sA la nuc 13 | Vos ç ^ NS ^ ^ 1n À a 1 
Vous foutra son pret Sur 1e quos — | | „Branlo (bis) jusqu'à demain, 


Quand votre vit à jome S » 
Jur vos roustons penira 11280 
Allez crier à la fase du prêtre ei, 
Ce vieux refrain, 99 refrain de BISETEC. 


Dans sen boudoir, la potite Charlotte 
Chaude du son, fouto d'avoir un vit 
so masturbait avo: uno carotte 

Et jouissait étoncus sur son lit. 


Allait, venait sommo un petit ressort 
Et faisait jouir la petite visieusc 
Aussi ce jeu lui picisait-il bim fort. 


A | ZEN . ER ` 

k "Ah! disait-o'lo, dons oo sièsle où nous commos 
il Í Il faut savrir se passor des garçons 

i Moi pour m port, jo mo fous bicn des homes 

M Aves ardeur jo mo branle Je oon," 

IE : = | 2 à 

il Alors sa moin n'!étont plus paresseuse 


| 
H. 
D 


La jouissance lui fii fairo un sursaut 
Du contre coup lo oorotte 82 20980 

Et dens lo ocn il n rosto un morceau. 
Un médecin, protision fort habile, 

Fut appelé, qui lui fit bicn mal, 
malheur, la sarotte indocile, 


Mosdomoisolíoes, quo lo sort de Charlotte 
sse longtemps vous servir do logon : 
i Ah 2royez-moi, laissez là l2 sarotte = `` | `. \ Q 


Préférez lui la vit d'un beau garçon. £o ` | E E. 
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CHANSON DE LOURCINE 
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De l'hopitol vieillé pratique 
Ma maîtresse ost uno putain 
Dont le vagin syphilitique 
À vérolé le quartier latin. 
Mais moi, vieux pilier de l'ézolc 
Je l'aime à cause de son mal, 
Oui de son aml. - | 
Nous sommes unis par la vérolo 
Mieux quo par lo lien ^onjugal (bis) 


Qui la vérolo nous assomblo 
Jous los mêmes lois tous ios deux 
Nous vivons, nous souffrons ons^omblo, 
Plus heureux que dos domi-dicux. 

Tous les matins, 2hoquont nos verres 
Nous buvons le Von Swicten, 

Le Van wielen, 
ït nous partageons en frèro 


Les pilules de Dupuytren (bis). d 
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Nous transformons en phare sice 


Le lien sacré de nos amours ^ 


Les plumasseaux ot ia “horpie. 
S'y confestionnóni tour à tour; . 


: Tandis qu'aves lo bischorure : 
ó Elle me fait do^ injostions, 


Des injooctiong, 


` Avec l'axonge ot lo, morsure 
: Hoi jo lui fais des: fristions (bis). 


. Délassement do l'innooonoo, 

Je regarde chaque: matin. | 
i, i quelque nouvelle oxoroissanco 
ï í Ne viont. pas orner son vagin 
d Tandis qu'aves un coil timide 
+ quls jette un timide regard 


Tinice ro ard, 


i Sur mon corps que lss syphilides 
(ë Ont tacheté comme: un léopard (bis). 
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Amis, que l'on nous serve à boire 
Que l'on nous servo Ou bon vin 
Tintin, tintin, tintaino et tintin 
Je m'en vais vous zonter l'histoire 
de Caroline la putain, | 
Tintin tintaino et tintin. 


Son père était machiniste 

Du théâtre de Li Odéon 

Tonton... 

Sa mère était une f'l^uriste 
Vendant sa fleur ct secs boutons, 
Tonton... 


À quatorze ans, suçant dos pinos 
Elle fit son édu^ation. 
Tonton... 

À dix huit ans, dans la débino 
Elle s'engagea dans un boxon 
Tonton... 


À vingt quatre ans, sur ma parole, 
C'était déjà une fière putain 
Tintin... 

Elle avit foutu la vérole 

Aux trois quart. du quartier latin 
Tintin... 


~ I8 = 


- I7 - 
d Le marquis de la Couillemolle 1 Et quant on la mit dans la bière 
Lui fit bâtir une maison 9 | | On vit pleurér tous so8 morpions 
\ Tonton... | 1 | | Tonton... | j | | 
A l'nroigne du "Morpion qui vole" +: ` 1 —— , Et quand on la mit cans la terre, 
Une bolle cnsoigno pour un boxon ` n Ils S 'arrachérent los poils du con, 
| | Tonton... 


Tonton... 


Elle voulut aller à Rome 

Pour recevoir l'absolution 
Tonton... 

Lc Pape était fort bicn à Rome 
Mais il était dans son boxon 
Tonton... e 


Et, s'adressant au Grand Vicaire, 
Elle dit : "J'ai trop prêté mon zon", 
Tonton... 

"Si tu l'as trop prêté ma chère 

Eh bien reprête-le moi donc!" 
Tonton... | 


Et la serrant contre sos suisses, 

Il lui donna l'absolution, ue | ` | 
Tonton... a | 

Il attrapa la chaude pisse | 

ot trente six douzaines do morpions 

Tonton... 


Blle finit cette tourmente 


| Entre les bras d'un marmiton t 1 MEE Le LT | 
Tonton... l (| se Rene CPU 
| Elle mourut la pine au ventre | | 


Le son fendu jusqu'au menton, 


C | | | | m B Fog à 
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Quand pour la première fcis | DEED 1 : | | ; | | 7 ; ; 

Julot encula EM | É Aye A E | | | | | i 
Une Javanaise 1 SEENEN | " i cent saus le kilo ` ' 
Il sentit sur ses doigts. x iens puces ey C'est dü bon boulot | 
Quelque chose de gras: LE 2 É 
Comm'd'la mayonnaise , 
Son con était ei: lonj | 
Si large et pscfond 

Si plein de liqui.s 

Qu'il avait l'impression 

Que son saucisson 

Nageait dans le vide. 
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Pour nourrir les gosses, 


REFRAIN 


C'est la java, le bite à papá. 
Les couilles à Julot 

Sa p'tite casquette 

Ses grossos roupeti.s 

Et son p'tit mégot. 
Viens mon Landru, mon turdu ` 
Fout la moi dans l'cul : 
Viens mon trésor, mun Mastor' 
Pousse un peu plus fort. ` 


Mon père était branleur 

Astiqueur dr bives ` | | ` E 
| Dans un bal musette 1 FO 
i Ma mère était putzin | j 
| faisait des pompiers 
| A tous ceux d» l'orchestre 
Non tu ne verras plus 

Les poils de mon cul 
J'en ai fait des brosses 


DE PROFDNDIS 


bo D 
REFRAIN 
De profondis morpionibus 
Et Secatis roupettibus 
Et excita verolatus 
Ü muse prêta moi ta ire i D i 
Afin qu'en vers je puiss^ gira ` 


L'un des combats les plus fameux | 
Qui se déroul&rent: scus les cieux. ` 


Dans un vagin de forte taille 

600.000 poux liv. ient bataille. 

A un nombre égal de morpions 

Qui défendáient l'entrse uu CON. 

| 

Le choc fut épouvantabla < 

On croyait que c'était le diable 

Lus femmes enceintes en acéouchent 
Chigent d'la merde au lier d'enfants. 


La bataille fut gigante sque 
Tous les marpions prévirent ou | rbsque 
A 2! exception dau, nlus trapus 


d 1 i cul. 
Qui 9 'accrocha: ant aux „oils du 


Së 


Ils ont bouchée presque la fente 
Que les morpions morts ensaglantent 
Et lo vallée du cul au con 

Etait jonchée de morpions. 


w 


Le commandant d'une escouade 


Voyant. périr ses camarades 
Cria.: Morpions! nous sommes foutus 
Piquons une charge au trou du cul. 


Un morpion de noble origine 

Qui revenait de Palestine 

Leva sa lance et s'écria : 

Les morpions meurent et n'se rendent pas. 


Pour æeprendre l'avnntage 

Les morpions luttaient avec rage 
Mais leurs efforts furent superflus 
Lcs poux gardérent le dessus. 


Le général nouvel Enée 

Sortant des rangs de son armée 
À son rival beau chevalier 
Propose un combat singulier. 


A ch'val sur un poil de roupette 


Armé d'une longue lorgnette 


Le capitaine des morpions 
Examinait les positions. 


Bardé d'un triple rang de crasse 
Transpercé malgré sa cuirasse 


Le capitaine des morpions 


Tomba sans vie au fond du con. 


22 - 
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| Puis au plus fort do 12 bataille ` 
1 = Soudain frappé par la mitraille 
^. Le maréchal dos morpions ; 


Tomba mort à l'mtréo du son. 


Tout à soup un obus arrivo  — 
Qui lui fait pordre l'équilibre 
Le capitaine esi bien foutu 

ll tombe au fond du trou do cul, 


mtm ue ag — 


Un morpion motosyoli: to 


d Prenant la raie cu sui pour piste ` 
! Vint avertir l'état major 
j Que la capitaine était mort, 
d ! | B 
j ' Pour retirer lour sapitaine 
Tous les morpions firent la ^hafnc 


Mais hélas vains furoni lours efforts 
L'abfme no rond mr sos morts, 


_ Un soir au bord do la ravine | 
Tout souvert de foutre ct d'urine ` 
On vit un fantôme trut nu 
A cheval zur un poil d: ul. 


C'était l'ombre Qu capitaine ` ` - 
| . ^ De chancres et d'asticots pleine `. ` 
| |. . Qui faute d'inhumction v 


| Í , ` Puait le meroilo ct l'arpion, 

| l . E ne 1 "` ut | | | Devant ce spoctre qui murmure 

| | e NJ E D'être privé de sépulture ' 

BE | MEE NM | Tous les morpions firent serment 


MEE mM | p b `; De lui élever.un monument, 


- 


WW date 


En vain l'on -hor;bo sa dépouille 
Sur la pino ot sur 1:3 doux couilles 
On ne trouva qu'un bout de quoug 
Qu'un sabro avoit zcupé on doux, 


La troupe aussitôt prend lcs armes 
L'enterre on vorsant forzo larmes 
Comme au 2cnvoi d'un ocrdinal 

Ou bicn d'un gorde national, 


Puis los plus jolios morpicnnos 
Porteicut on plourant dbsftoeuronnes 


Do fleurs blonchos ot do poils de sul. 


Qu'avait tant aimé lo voinou., 


Son heval mm: L'escompagne 
Et quatre mcrpions d'Espagne 


Une larme à l'ocil, 1^» orÓpo au Bras 


Tenaient los quatre coins Cu drap. 


Au bord du prefond présipisc 

On rangea los morpions novises 

Ils déforiéront por 2ssadrons 

Tout on sonnant ĉo leurs olairons. 


Ils lo suivironi au oimotiéro 
S'assiront on rond sur leur dorrióéro 
La ckt: su zul la larme à l'ocil 
Tous les morpicns étaiont on deuil, 
On lui él'va ux cónotapho 
Et l'on grave cette épitapec 

"Ci gît un morpion de valeur . 

Tombé sanc vic au damp d'honneur", 
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Depuis co tomps dons la vo 
.On entend dos bruits de mél 
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Tandis que la foule en détresse 
En pleurs lis2it la messe 
L'adversaire de l'enguent gris 
Monta tout droit ^n paradis, 


Et l'on fit uno rclique s 
Que l'on mit dans uno basilique. 

Pour que les futurs bataillons 
Sachent comment mourt un morpion, 


Sur une ocuiilo grosso ot volue 
L'on érigea uno ostoiuo 


-A cc capitaine de morpions 


Mort si braviment ou fond d'un oon, 


Depuis 2e jour on voit dans l'ombre 
A la porto d'un ocavoou sombre 
Les morpions do noir vêtus 


1 


Montant la garde au ircu du ul, UC 
dlée 
léc 

Les morpions pour venger 1'vainzu 

Se oramponnoent à tous ios poils du cul. 


Si parfois los scire de brume 
Quand sut terre so lève la lune: 
On voit les âmes des morpions, 
Voltiger sur los pile du sons 
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Entront dans uno église. 
E m die Qt. Medoc quls Je ne vis d'abord rion ` 
d Cochon d! HUn tel" (I) VEER Séi "ër Qu'un vicux 202hón do moino- 
| Bois donc ton verre (bis) | | Qui s'bronicit dans un soin. 
i bt surtout nele renverse pas, > | wl wA ge e ud 
| De frontibus (bis) s SCC | = SE 
À la martiale (bis) | eon | NN er DEA j 
Et glou, glou, glou, glou E j | 3i j't'ónzulo ule sule ! 
Il ost dos nôtres (bis) | ER TD moule jusqu'à demain 
Car il à bu son verre sommo Jos autres, | Si j't'ensule sulco cule. . 

mE ol j't'onsule c'est pour ton bicn. 


Qu'un vicux sozhen de moine 
Qui s'bronloit di cns un coin 
Qui confessait les filles 
Du soir jue qu! au motin, ` 


11 dit WS TE 
Tu reviondra S demain, » 


"e to fer: cois voir l'herbe 


ër en 


E Qui pour se dans la män, 
i ur fait grossir le ventre 


“Et arroncir les soins, 


a 


À | Et nous ` bo: rons ene comble 
| d SEA + € Ua potit sapusin. 

| (tf Pu 
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(I) Nem du buveur quo l'on fait boire 
(2) Jusqu'a eo queo lo verre scit vidé, 


= 52 -~ 
CHEVALIER 


Aux couilles tricolores 1 EE Love du 
Aux pls du sul shatains, 3 | . DE LA TABLE ROME. LOVE est 
3 ` ; wet — om 7 eum — ae — "que 7 "ea pras — sm — umm 
Et le petit bonhomme ` 1 WE TA te UT cot gd 
Bandera somme un sainte . - À .OZJMABIULEN 5 > o 


Chevaliers de 12 table ronde 
Goûtons voir Si ET vin ost bòn (bis) ` 
Goûtons voir, oui oui oui 


11 ira au bordel 
i Son père y allait bien 


| À Goûtons voir non non non 
Enfiler les maquerelles. 1 Cofltons voir si le. vien es st bon (bis) 
Sont père le faisait bien. Ti | 


J'en boirais Cinq à "sik bouteilles 
Une femmes sur les mm d ON 


Il aura la vérole 
Son père l'avait bien. 


| Pen, pns pon qui frappe à la parte o 

Je crois. bien que egt mon amie, jo 

Si c'est elle que le diode. l'enpokte : 

De venir troubler mcn pldisir. "NW 

oi je meurs, j? veux oa? on m enterre AE 
Dans une save où y ‘a du ben vin ;-e PU. 


KA 


NM 


Et la tête sous de robinet EJ 


Et les. quatro plus: gronds ivrognes 
Porterons les quotr'zoins. du | drop. 
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d Et si le tonneau se débonde | EN DECENDANT 
| J'en boirais jusqu'à mon loisir, | 
| m DLE | LÀ RU: CUVIER 
! Et s'il en reste quelques gouttes | | De De Zote Zoe 
Ce sera pour nous rafraîchir, 1 


Chandon do P.C.B. 


Te 


Sur ma tombe je veux qu'on inserive [ i 


i "Ici git le roi des buveurs". _ En descendant la ruo Cuvier (bis) 
| = | | | Par une putain j'fus rasolé (bis) 
| Elle me dit d'un air tendre : 

j "Eh bicn ? 

| "Monte dedans ma chambre!" 


"Et vous m'entendez bien 
"Et nous t'entendons bien !" 


| Moi qui suis d'l'Univorsité (bis) 
| J'aime savoir où j'mots los pieds (bis) 
J'achète une chondollo 
"ER. bicn ?" 
Pour monter chez 12 belle, 
"Et vous n'ontondoz bien 
"Et nous t'ontendons bion In 


Moi qui n'suis qu'un grand dégolitant (bis) 
Je ponto l'osoolior on m'branlant (bis) 
En haut j'la ooraubolo... 

Elle avait la vérclo... 


Quand la vérolo fut aitrapéo (bis) 
À l'hôpital fallut ollor (bis) 

À l'hôpital maritime... 

Mo faire soignor la pine... 


í 
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Ils m'ont foutu pour soigner (bis) 
Quatr'carabins, six P.C.B. (bis) 
Meis notte bande d'mdcuilles,.. 
Ils n'ont coupé los couilles... 


Quand on a plus, ni couilles, ni vit (bis) 
à Rien ne vous plaît, ni vous sourit (bis) 
On s'en. va au bordel... 
Faire minette aux  maquerelles. 


Depuis ce jour, soir et matin (bis) 
Jo maudis toutes les putoins (bis) 

Car elles me rappellent ` 

EE 'Eh bien on 

Mog couilles qui étaient si belles 
Et qui marchaiént si bien, 
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EN REVENANT 
DE GARNISON 


e um m mame — 
mm E ee Cm ess es 1 Mm 


En revant do garnison (bis) 

Nous étions trois jeune d garçons (bis) 
Mois de l'argent n'en avions guère, 
Sons dessus dessous ` 

Sens devant, derrièrc ` 


. À nous trois nous n'avions qu'un sou 


Sens devant derrière bis) 
Sens dessus dessous bis) 


` Nous arrivâmos au ben logis (bis) 


Hôtesse qu'avoz vous de suit ? (bis) 
J'ai du lapin ot du bon lièvre . 
Du bon lièvre et du sidre doux. 


Maint{nont qu' veus avez, bien mangé (bis) 


Pont étre désirez vous. 2ouh0z:? EE 


Je n'ai qu'une hambre sur lc de orrière, 


ET la „servanto cui couche en dos sous: 


Sur les onze houros cn ontendit t (bis) 


L'hôtesse qui pousait dos grands cris (bis) 
"Vous allez nu'faire péter la charnière - 
Allez y dono un pou plus. aou", 
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Li DIGUE DU CUL 


Pes Ram D aal m... gg Jon geg 


Mais quand vint l'huure de minuit (bis) 

Il se fit un bien plus grand bruit (bis) 

C'était l'lit du d'ssous qui s'fichait par terre |} | | 
Avec la petite bonne qui baisait d'ssous, 1 Le digue du ul 


Sur la route de Nantes (bis) 


d 3i vous. ropassoz por ioi (bis) | . De Nantes à Montaigu 

Í Souvenez vous du ben logis (bis) 1 ie e digue, la digue 

d Et souvenez vous de la bonne hôtesse j MEME s De Nantes à Montaigu , 
Qui remue le cul faire faire bouger los fesses ] | e ^ la di gue" du. ou. 
Et d'la p'tite bonne qui remue tout. ( . e, 


ie digue: eu ai : 
* Je rencontre uno: "belle 
Qui. dormait de ul nu. 


te ` "ena, di "HK maii anges E MI e Ent. atii 


Je bande. : mon arbalète 
Et lui fout droit dans le cul. 


La belle se réveille _ 
Et dit ; "J'ai 1'diable dans l'cul". 


= Non ce n'esi pas le diable 
Mais un becu dard poilu 


Qui bonde et qui décharge 
Et qui t'en fous plein l'l, 
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LA POHPONNÈTTE 
Si ce n'est pas le diable _ 1 Ee 
Refous-l'-moi dans le sul | LE COMMANDEUR DU JUL SEC 
S'il y est bien qu'il y resto 
Et qu'il n'en sorte plus, 


- Aimes-tu mieux boire et dégueuler 
Que de n'pas boire et t'emmerdor ? 


L5 BUVEUR 2ESIGNE 


- Oui j'aime mieux boire et déguouler 
Que de n'pas boire et m'emmerder. 


Qu'on verse à boiro à ce soshon là 
On verra bion s'il dégueulera; 
Pendant qu'il dégueulera | 

Que son voisin s'apprête 

Pendant qu'il s'apprêtera, 

Chantons la pouponnette MM 

| = La ponponnette ` ^ < 

La pomponnette 

Di, (erem 

Ce cochon Ià a bien filé 

À son voisin de r'commencer, 


en. eit n 
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KYRIE | | Kyrio; Xyrio, j 
METTE EE | Dans les chanbres co nos abbés (bis) 
: | i: m E On se souche. 
PR mE | vo^ Gu 1: en Gei ll: LE 
REFRAIN | e Jur dos mate at ; bien. G uill ts (bi ) 
| B | SE WM p vien douillets 
| | _Kyrié, Christe | P E CM > 
à e A E D eol roc E Ó | r C 
Dominum nostrum n SE Geer 
; . Se ocuvros moines 
Kyrie Elefson.. |. . | Du Vros meines 


| r ipii llong- de moincs 
Sacr nom de diou do roligioux 
RYTIOQ REN x LK BEE i couchòns sur 18 Ic do blé 
i À B S <> D 1 Ge 2 LLC G e e 
Dans les chambres do nos abbés (bis) m UE = 
| IOo Es Loison. ` 
De nos abbés er SUC M | 
On n'y mange (bis) SE | | oc ets CRM 
S S , e e Kyri^; Kyrie | 
Que des mots fort bien préparés (bis) i. De s-les chambres de nce abbés (bis) 
. | x S © G S 1 abDDeS 
—— | =. Mais nous autres, SE EE PS Â 
j De. nos STEEN | 
Pauvres apôtres, e ` 
| On n'y ‘baise (bis) 
Pauvres moines LEE 
No Que los femmes do o qualité (bis) ` 
Tripaillons de moines, NI. m 
| e e De qualité. 
sacré nom de Dieu de religieux, 
p Mois nous autres 
Nous ne bouffons que des mets frolatés 


| | PL. | . Pauvres minos- 
S E-E-E-E po | 3 B Tripaillons de minos 


À P 
PES 


Säcré nom dé dieu de reli güeux 


 Kyris Kyrie | Ze | 
Dans les chcmbres de nos abbés (bis) E "E 1oteoa, n 
On n'y boit : r4 


| Kyrio, La | 
Dans los chambres co nom c :bbés ` (bis) 
De nos cbbés | < 
On n! d dd (bi SR : 
Que des jeunes gens Í fort bicn tournés (bis) 


Que des vins fcrt bien caohctés (bis) 
Bien eaochotés., 
Mais nous autres, 
Pauvres moines, 
Tripaillons de moines, 
sacré nom de dicu de religieux, 


| deren Fort bicn. touméss 
| Nous no buvens quo des vins frolatés Mais nous autres, 
| E-E-E-h- le$fson. 


ji 1 | ` Pauvres apôtres, 
| ‘Pauvres moines. 
CTripeillons do moines 
Sacré nom do Dicu de rolJigieux 
| Nous nc EE queo mous ontro^uler 


^ 


T. "BS E 
Lei e LIEU. 


E , 


Lü C INTURS | 


j SE eno m 
Partant pour la sroisádo - 
in sai gneur firi jaloux, ` 
De l'heonnour ce sa daine- 
Et de son dreit d'époux 
Fit faire uno oocinturo 
Au solide fermoir € `. 
Qu il abtacha, lui-même à sa belle un 

| beau i soir. 


wn R REFRAIN, 


Tra la la la la Wa lère (bis 
Tro da la Ia de l3 

e 37 | 
Uno fois la SE ; 
solidèment bcusléc 
Il partit E 
En aportant: Lo lof. 
Dopuis la tcadre Ysoult 
Doupire nuit ^i jour 
"Quand to rcuvriras-tu: 
Prison do mzs amcurs'? 


EELER 


ee 


Or, colle fit pos 
Le soir aui fond. des De. 
D'un joun trubl:dour 
Poète @ontnartrcis 
"Voyons Jui cit Ysouilt 
"Vouloz-vcus ctsayer 

"Si l'amour d'un poète — 
"Peut faire un serrurier," 
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Elle était si jolio 

Et bollo ot tant ot tant 

Quo le fermoir oéda ` E u 
Et qu'elle on fit autant ` 1 
Dopuis près do trois anc | EE À 
 . .Dursit lour tendro amour = > o à | 
! MILLS Quand lo soignour rovint | 1 
Sa Àvoc cors ot tambours, | 


iotro ellc étant grosse 
Environ de pouf mois 
Stésria "sur ma vio 

"Quc. malhcur j'entrovoio 
"pnomottons la 2ooin$muro * .. 
"Ton jaloux" dit l'amant ` 
"N'y vor: quo du fou! 


Lo sirc S'en apergut 


Et se mit ^ourroux | 
"Do quoi vous plaignoz=vous ` 
"Solgnour il ost à vous 


"Depuis bientót rois ans 
"Fermé à double tour > 
"Co fils neble Seigneur, 
"Attend votre retour." 


Miracle! cria-t-il 

Fomme au 3cour vertueux 

Ouvrons bion vito la porto ` BEEN 

Au fils rosp:olueux. . . E ob 0d. d 
Et de joic auscitôt ` 
| Ysoult a DU | 
L Mais depuis la sointurc 
| ete est lui qui e^ la mot. 


JEAN GILLES 


— =. — me 7. n 
Weg un = CAR 3 IQQ LE 


LE GENDRE ` 


Beau père, mon beau père 
Jo vions mo plaindre à vous 


LE BEAU PÈRE 


Do quoi vous ploignez-vous ? 


Joan Gilles, mon gendre 
De quoi vous plaignez-vous ? 
Ma fille crt toute à vous! 


LE GENDRE 


$ 


Oui mais que faut-il faire 


Quand nous sommes entro nous ` 


Choour : idcm 


LE BEAU PUR 
Que no la boisoz-vous? 
Joan Gilles, mon gendre 
Que ne la boisoz-vous ? 
Ma fille est toute à vous ! 


LE GENDRE 


Oui mais si jo la baisc, 
Des gosses ollo mo fout 


Cnoour : idem. 
LE B&AU PURE 


Que ne la p'lotez vous ? . 
Jean Gilles, mon Gendre 

Que ne la p'ictez vous ? 

Ma filles est toute à vous ! 


Lu GUN DI 


Mais si je Lë p!loto, 


a 
Ses soins Coviono rens mous ! 
Chocur : idem 


LE BAU PERE :. 


Que no la bronioz vous ? 
Joan Gilles non gendre, 

Que no la branlez-vous ? 
Ma filles cst toute à vous. 


LE GENDRS 


Oui ma si jo 
On se foutra do nous 


Choeur : idem 


H 
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IE BEAU PERE 


Que n'la gougnotez-vous ? 
Jean Gilles, mon gendre, 
Que n'la gougnotez vous ? 
Ma fille est toutc à vous ! 


LE GENDRE 


Oui, mais si j'la gougnote, 
Ca m'laissera comme un goût 


Chocur : idem 
LE BSAU PERE 
Que ne l'enculoz-vous ? 
Jean Gilles, mon gendre 
Quo no l'onculoz-vous ? 
Ma fille est toute à vous ! 


LE GENDRE 


Oui mais si je l'encule, 
Elle hinn partout. 


Chocur : idem. 


LE BEAU PERE 


C'ost vous qui me faites chier 
Jeen Gilles mon gendre 

C'est vous qui mo faites ohior 
Aux chiottes ot bronlez-vous, 


LÀ HAUT SUR LÀ JOLLINE 


! 
H — c um ae a uat VAN Et AN E ám 
g ALMA Em CS C Com ere ne De L NA s-a em ue 


Air :"Malbrough s'on va ^n guorre" 


Le Haut sur la zclline 


Les deux picds, los doux mins sons 12 merde 


La haut sur 1-5 ;oj?lino 
Il y avait un gros sul (bis) 


Un gros zur c^ sompogno 

Los deux picds ... os 
Un gros curé do c^onpogno- 
Qu'astiqueit son gros bou (bis) 


Son gros bouquin do prière 
Les deux pieds ... m 

Son gros bouquin de prièro 

Pour entrer done un con (bis 


Dans un eonfossionnal 
Les doux pieds ... 

Dans un ooniov^sicnmnal ` 

Pour y tirer un zou (bis) 


Un coupable co l'onfor 
Les deux piels... 

Un soupeble do l'enfer 

Qui avoit fcit vn pé (bis) 


= DO m 


Un gros péché morte] 
Les deux pies, les 
Un gros péché mortel . 
ET avait trop été (a) S 
Trop été ou bordel 
Les doux picds ... 
Trop été au bordel 
_où il allait quêter (bis) 


Quêter l'aumône des pauvres | 
Los deux piods.... 
Quótor l'aumÓne dos pauvres ` 
Qui on avaient bosoin, 
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s deux moine dong Lo merde 


LA P'TIT HUCUATTE 


Chanson T ircit 
REFRAIN 
Un jour, la dis Huguette, 
Tire moi dono la bits ave: los doigts 
Un jour la p'tite Huguctto ` 


ton revenait du. vois (bis) 


En chemin ollo rencontre | 
Un étudiant on droit (vis) 
Il la prend, 3. 1a eise... | 
Sur lo foin qu'é était là (bis) ` 


Le foin était ei ‘sec... "E 
Qu'en faisent "flo-fla" (is) 7. 


je Goo d! ls ` potito Huet tte 
Vint à passer por là (bis) 


Elle dit + "Baise, ma fillo ... 
On n'en meurt pcs pour ça"! (bis) 


Car si en on mourait... 
Je ne sorcis pos 1à (bis) 


Et si tu on nourois... 
Sur ta tombe, on mettrait: (bis) 


Ci gît la p'tits Huguotto ` 
Qu'est morte œm faisant ça"!(bis) . 
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to o (-55- 
| En fa dsant sa prièrc... 
i " grand Saint-Nicolas (bis) 


` Le grand saint que los homes 
z Portent la tête on bos (bis) 


jj Quand ils la portent on l'air... 
; m Ils inondent les draps (bis). 
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Lu BIRGER FIDELE 


ant < n 8 ste Im Tm IT LI 
O mon berger fidèle n 
Vions t'en repbssr sur mon soour. 
À po voix qui t'appelle : . ^ . 
Viens t'en donn ` r Cu bonheur. l 


Chceur dos vierges i icd 


ih! Dous-nci dens ta pino dens 
bt qu'on en, finisce 


Ah Tosch i ceno an pino dons Lo sul 


Ta Longue mo 5hoteublo ooa 0 10 
Jusqu'au fond du Zosiom ^ o D ENEE 
Et tes doigts nuc (zifouillent B 
Bicn plus bas qu^ le gésier. 


; Momus , ` H ` i E ` 
lo sul Do io 


Je sens tos tos TL Jules 
Battre sur mon pétard. 

Jo rois qu» tu m' 3noulos 
Oh! le veillant. .braquen iort, 


Mais ta quous doviont molle 
Tu ne peux plus bander 

Oh! désir qui m'sffole, 

Passo noi lo | goûri ché! 
Deus > 
Ah! fous-moi 1 l'acduichó à de c ml 
Et qu'on on finisco MEM 
Ah! fous-moi l'godmiché dans leu 
Et qu'en en parle plus, 


DANS UN AMPHTTHEATRE 
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Dans un amphithéâtre (bis) 
Y avait un macchabée . | 
Macchabée (bis) 
Tscin, Tsoin 


Ce macchabée disait 


Alcrs on l'engueula 
Puis on le dépeca 


On le disséquera 
Avec un spéoulum . 


LA 


On lo conserver: 
Dans l'alcool samphré 


HT HH 
/T 111131 


Puis on lc bouffera 
Et cn lo dégueulcra 


= => Enfin on L'entorrora Bel 
| HI — Dies irae dios illa 

| , L Sur se tombe on mettra. - 
De l'aubépine en fleur. w - 
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Dans notre ville osi venu (bis) - 


Un fameux joueur do luth (bis). 
Il a mis sur sa brutique ` 
Pour attirer lo pratique. ~ 

A l'suborge do l'óou | 


On apprend à joucr do l'épinette `. 


A l'auberge de l'écu. 
On apprend à joucr du ... 


Ra RAIN 


Trou la lo trou la le ` | 
Trou la trou la trou la lere 


Toute les fillos do Paris 
De Montmartre à Saint-Domis 
Ont vendu leurs oollorottos 
Pour avoir un n'tit écu 
Pour apprendre à ... 


Une jeunes fille so présenta 
Qui des loçens cononca 


"Ah! que 2^2 laogcns sont bonnes 


Il faudra qu'en m'on redonne 
Tenez voilà men p'tit écu 
Pour apprendre..." 


Une vieille à ^ohovoux gris 
Voulut en tBtor aussi 

Par la perto do dorrióére 
Fait'smci passor la première 
T'nez voulà mon vieil écu 
Pour ses ` iil 


Vieille rctcurnez vous en 

Et repronoz votre argent -~ 
Car ce n'est pos à votre âge 
Qu'on entro cn approntissage 
Vous avez trep attendu | 
Pour apprendre asee . — 


La vieille on s'on retournant ` 
Marmotteit cnir> sos dents LN 
"Ah! vous no la baillez belle 

De mo croire onocro pucelle. 

Voilà cinquento ot plus ` 

Que j'apprends à jouer de l'épinette." 


La morale do 2071 | 

Je vais vous le dire ioi | 
C'est quond on ost jeune et belle 
Il n'faut pas rosior pucelle | 
Faut profiter d'ecn éu 

Pour appronóro e... 


be EO Ze 


LE CORDONNIER PAMPHILE 


Le cordonnier Pamphile dE E 

A élu domicile _ TRES 

Près du souvent de filles 

Kt bien il s'en trouva 

an oh; ah, ah et bien il s'en trouve (bis) 


aX Pa gont monastique 
Jetait dans sa boutique 
Les trognons et les chiques 
Restes do sos ropas 
AN, Asso. 


Un jour la soeur Javotte 

S'asticotait, la motte 

Avez une carotte. 

Grosso comme un bras 

Abs. ah HILD 

Elle s'astique la tétasse = ^. 
Sc mcuille la senassoe "M TN 
Mois quélqu'effort qu "elle fasse k 
Le foutre nc vient pas 2 sd 

Ate bt sg el 


Mais comme tout a un tèrm 
Enfin jdillit le sperme 
Le son s'ouvre et sè, Terme 
Et elle déchargea xt 
aN, ch ere ê * 


TES 
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La sceur touto xntento 
Retira de sa fonte 

La carotte ésunante 

Et elle 1e deta 

Ah, ah T | 


Par un hasard scomiquo 
La, Ho impudique 
= a dons la bculique 

utro Barrabas . 
rh gs .... 


Il dit: "Ah ! quelle shonce 
C'ést aujourd'hui Diuoneho ` 
Elle est à la sauze blenche 
Et suippe il l'avala >>> ` 
Ah, oh e... 


"Cré nom de Dicu Titine n 
Cette carotte sont l'urine | 
Elle a servi do pine, ..-7-. 
Puis il la "rE = i 
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LES FILLES DE CAMARET | 
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Les filles de Camaret se disent. toutos Yierges(bis) 
Mais quand elles sont dans men lit ` 
Elles préfèrent tenir mon vit 
Qu'un cierge (ter) 


+ d d 


Fillette de Camaret, où est ton puoclago (bis) 

Il s'en est allé sur Liem ` 

Avec un beau mtelot | 

Il nege (ter) a 

Mon nari s'en cst allé à lå p-ho on Espagne (bis) 
Il m'a laissé sans un sou ` EE 
Mais avec mon petit trou 
J'en gagne (ter) 


. Ave. NM 


a è à 


Les rideuux ne notre lit sont faits de sorge rougo (bis) 


Mais quand nous sommes dedans 
L2 rage du sul nous prend | | 
Tout rouge (ter) 


« . 
. À 


Mon mari que fais s-tu à, ta ne: percé ‘la suisses (ter) 


Faut-il dons que tu sois seul ` 
Pcur ne pas trouver le trou 
qui pisse (ter) 


o ell ` 
W 


Le zuré de Camaret à les couilles qui pendent (bis) 
Et quand il s'assied dessus. CLS | 

Ca lui rentre dans. Je sul Cm A Do 

Il bonde (ter) NT BE SM 
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Monsicur 16 loire de Camaret a acheté un | âne (bis) 
Un ano républicain 

Pour baiser tcutos les putoins 

D'Bretagno (ter) 


Si los fillos Go Camaret s'en vont à la 


C'n! ost pas pour pricr le  Soignour 
Mais pour braalór lé priour 
Qui bando (ter) 


Célina si! tu n° Ais, tu ne fairei des nouilles 
Et tandis que j'les mangerais E (bis) 
Ton p'tit doigt no ohatouillereit . ^ ` 

Les 20uillos Gor) 


La servante fit! sio cur 1! Curé à l'ventre qui 

2E gargouille (bis) 
C'est qu'elle en drop mangé 
De l'andouille à M'siour l'euré 
D'londcuille (ter) | | 


Une simple suppcsition que tu sera rois mo tante (bis) 
Je te ferai le présent ` Ê 

De l'andcuille gui me pend 

Du ventre (tor 


LA Fän DU VIDANGEUR 
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ër " 


RGPRAINS 


y 


Le femmes du vidonsour Hire toute cdeur 
L'odeur de scn ament qu! elle cime épo irdumont. 
Ils étaient deux œ nonte 

Qui d idu t ent | 

Qui s'aimaient par dovent, po (P Gerrierc 

Ils étaient doux amants | 

Qui s'aimeient tondàremont . 

Qui faisaiont por dorrière 

Ce qu'en fait par devant. 

La peaux de nos roulooux 

Pour tous les 52pcraux 

La peau de mos rcupcttes 

Pour l'eaporal trompette 

La peau de mes rous tens 

Pour l'eaporal lairon 

Ce qui pend por devant 

Ca s'ra m Jl'adjudant 

Le reste do la bcutique 

Pour lo shef de musiquo 

Mes balles ! mos bollos ! 

J'ai la castapian dons lo ventre 

Disait un curé à soc ohontroes 

A ses enfants de dcour : Doo Gratias (bis) 
J'ai du poil au sul, ĉu pril au sul 

Du pcil aux fossos ï QU 

J'ai du poil su cul, du poil au bul 

J'2i du poil au oon 

Le trou du sul toul déchiré, tout déscusu, foutre ! 
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L'autre jour l'idée n'ést venue ^" 
Cré nom do Dicu, d'noulor un pendu, 
Mais l'vont souffolit dans la potence 
Voilà mon pendu qui së balance 

J'ai jamais pu l'onoui^or qu'on volant 


Cré nom de Dieu, on n'ost jemais content, 


Quand on baise un oon trop petit 

Cré nom de Dieu cn s'ésorche le vit 
Mais quond cn bai^^ un son trop large 
On no sent pas quond cn dé^ohcorgo 

Et s'branler est bicn ommnordant 


Cré nom de Dieu on n'est jamais content! 


En arrivant ou Parzdis 
J'ai senti se lover mon vit 


J'ensulai Saint-Michel Archange 
La Sainte Vierge ct tous los anges 


Et si l'Bcn Dicu n's'étnit pas oavalé 


Cré nom do Dicu, je l'aurais enculé ! 
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8 -61- Chat, petit chat, E tu. nm Leeën | 
1 mE Petit polissen tu n'égmtignòs. ` DS / 
i LES TROIS ORFEVRES Les roustons, +. a A "4 
1 | Les orfèvres chez] potisstor E 

y Trois orfèvres à 12 Saint-Eloi Entréront pour monzir auclques cube es 


Les orfèvres shez léxp-tissior TN 
Par los marmitcns so firont < enculer. — 
Puis voyant lours vits plc cins de: nerde | 
Il ont bouffé cà e 
En guise c'éoloir? au hordlat. | 


i1 S'en allèrent diner chez un ‘utro orfèvre 
Trois orfèvres à lo Saint-Eloi | 

d S'en allèrent diner chez un bourgeois. 

1 Ils ont boisé toute la famille 

E La mère au nichon 

1 Le père ou ul e 
3 L2 fille au con, Los orfèvros ou con du sanon 

Se rotrouvéront tous à la frontière. 
Lés orfèvres ou «on Gu senci 

En guise de boul- te lonooreni des étrns ` 
Et bendant tous crime dos carmes, : 
A grands soups Go vite =.>. d 
Repousseront los ennemis, ` _ "m | É 


REFRAIN 


Relev2z la belle votre blans jupon, 

Qu'on vous voit le cul, qu'on vous voit les fessos 
Relevez la belle votre blans jupon 

Qu'on vous voit le "ul, qu'on vous' voit lo oon. 


La servante qui avoit tout. Nu. | 

Leur dit : "Foutez-moi votre pine cux fesses 
La servonte qui avait tout vu . ` m 
Lour Cit : "Foutez-moi votre pino dans l'eul"! 
Ils l'ont baisé sur uno chaise ^ i 

La chaise 2 cassé | 

Ils sont tombés sons débander. 


Los orfèvres non contats de ga —— 
Meocnteront sur lo toit pour baiser minette 
Los orfèvres non sontonts do ça: —— 
Montèrent sur le toit pour baiser lo chat. 
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LE DUC Dii BORDEAUX 
me ee um Rem es 2 7 087. gem ee 


REF RAIN 


> aoa qnn pr P me. 


Taïaut, tafaut, taïaut! 


Ferme ta guoulc répondit l'écho, 


Le Duc de Bordeaux ressemble à son père 
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Son frère à son père et son père à mon sul 


De là je conclus au'llo Duo de Bordeaux 
Ressemble à mon zul comme deux gouttes d 


"Nom de Dieu disait la princesse 

En voyant la pino du baron ` 

J'aimerais, mieux l'avoir dons los fesses 
Que de le voir danc son pantalon. 


Chasseur 2s tu vu lo trou de mon sul 
Si tu veux lo voir tu roviondras 2e soir 


Moi j'ai vu lo ti^ns jo n'en ai rien dit 
© Si tu vois lo mion tu n'on diras rion, 


Lo Duc de Chovrouso ayant déclaré 
Que tous les zoue dovaiont être noyés 


Madame de Chovi-usc lui a demandé 
S'il était bim sûr de savoir nager, 


La Duchesse do la Trómouillo 

Malgré sa grando piété 

A patiné plus ĉo pirc do couilles 

Que la grando armée n'a usé d! souliers, 


l'eau, 


= m—— HH 


Deg 


e roy Dagobert a une pine on fer; 
Le bon Saint Eloy lui dit : "O mon roi, 
oi vous m'ensulez, vous m'écor2horoz' 
C'est vrai dit le roi, j'en ferai faire une 


de bois, 
C 
Si les femmes pissaient du vinaigre -` NS 
Et chiaïient du poivre moulu qu 
La salade serait bientót faite, ea 


Avec le cresson qui leur pousse au cul, 


LE POU dr L'ARAIGNEE 
=e Dae LR Gen Le Ice C m Ce c m em 
La tu, la tu n'ormordos 
La tu, la tu n'foit chier 
Tu nous mmncrdcs 
Tu nous fais chier (bis) 


Et l'on entend 

Dans los champs | 

Gazouiller les éléphants 

Et l'on entendDons los fossés 
o'masturbor les chimnponzés 

Et l'on entend dons los piunards 
Battre le foutre à soups de brasuemerds 
Et l'on entend scus los ormoaux 

Battre la merde à coups de marteau. 
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Non non non non Saint Elci n'est pis morts 


Car il bande oncore (bis) | 
Un jour un pou dcns la ruo 
Renecntra chemin foisc' 

Chonin faisant 


Uno araignée Bon œnfont 


Elle était touto volue 

Et vendait du verre pilé 

Pour s'ach'ter dos p'tits souliers, 
\ e | 


Le pou qui voulait la séduire ' 
L'an'na chez V'ncstroquot du coin : 
Troquet du soin 

Lui fit boir! sing, six "coups 'd'vin 
L'arcignée no fit qu'en rire: < 
Lepeuvrette no s'doutait pas 
Qu'elle couroit XM arm trépas, 


Le pou lui offrit uno prise 
En lui disant d'un air joyeux 
D'un air joyeux : . 
"Colle toi aves. ta henis ei 
L'æraignée qu'on avoit pas: . 
Lui fit voir Tous Sos appas Po 
Le pou, une franche ;onnille | 
Lui proposa trois francs six sous 
Trois francs six sous 


"Ah qu'elle dit : C'est pas l'Pérou, 


Ce n'est qu'un fétu de paille 


Si tu n'donnois qu'at'sous d'plus . : 
Je te ferais veir waren de non cul ! 


Alors commencèrent 1 los. horreurs 
Le pou grimpa sur l'arcignéc 
Sur l'araignée, oos Tm 
Il n'pouvait plus ec r'tirer ` 
Tant il éprouvait d! bonheur , 
Aussi la pauvre araignée: | 
Ecop! la maternité. e ` 
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Lo pèr’ dr l'araignée en colère —— ^ — EM | LE PL.ISIR DES DIEUX 
Lui dit : "Tu n'as doshonoré =. Lo. e | Ciis vtri 
Deshoncré | S os | 


| Du Dica Vulsoin quand l'épouse nigncnno 
Bs boxonnor loin do ron vioux sournois 
Le noir jaloux que l'amour aiguillonne 
| Pranquillenent so polit le Hincis 
EN CVaet-on dit-il à sa fishue femelle 
| ï Je ` mo fous bien do ton ^on shessieux 
De nés cing dcigts je fais uno puzelle 
Masturbons ncus s'est lo plaisir des Dicux!" 


Tu t'es laissée encointer | 

T'os aussi putain qu? ta nère 

L' araignée de désespoir ' : e ue s | 
S'est foutu quat'coups at rasoir EEUU à 


Le pou, le désespoir àdus 1' âne 
S'arrache des prignées d'cheveux 
Poignées d'cheveux d 
ih! qu'il dit "y a p'us Arben Dicu" 
Grimpa sur les tours de Notre Dame 
Et c'est là qu'il s'a foutu. 

Los cing doigts et 1'pouse dans l'cul 


Bast! laissons lui oe plaisir ridicule 
(chacun d'aillours s'éóamuso à e2 facon) 
Mci jo. préfero la monióre d'Herzule 
| Jamais sa main no lui sorvit de con, 

| B | : Le plus sal'con, lo plus vieille £endasso 
o) (v NG 1 Rien ne résisto a sen vit glorieux. 
. Nous serons fiors do merzher sur Sos trases 


Baisons, baiscns n'est le plaisir dos Dicux. 
| | . ] o 


(Largo ct nas tros 


al 
d 


Alors les poux du voisinage LR UE VD 
rc réunirent pour l'enterrer on. e R 
Pour l'enterrer * i ` 
Ju cimetière de Champorret . 
Tout somme un grand porscmage . 
Et c'était bien triste à voir | 
Tous ces peux en habit noirs, BN 


M 


A .Du Dieu Bachus quond accablé d'ivresse 
B ^» Le vit mollit ct sur le zon s'endort | 
Jcixonto neuf et lo vit so roirossc 
Soixonte neuf ferait bander un nort 

Oh! clitoris tcn parfum de frcnage 

Fait rogiuber nos ongins glcrieux 

À ta vertu nous rendons tous hommage, 
Cananuchons c'est Lo | plaisir los Dioux! 
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Quand à Pluton wes sa large panse. — . 2 
Le moindre effort lui semble fatiguaht —— 5 7 05 
Aussi veut-ii éviter la dépense > ^. ^ 200 

Et fait sucer son pénis arrogant ; ` 

Tout en rêvant aux extasos passées m Du 
Tous alanguis nous réjouissons nos yeux _ ` Ui X 
Et laissant faire uno nante empróssée We x 
Faisons pomper c'est lo ploisir dos Dieux ! PUE 


De Jupiter facon vraiment divine | B 
Le ccn lui pue il aine lo goudron ^.^ 0 MES 


D'un nid à nerde il foit un mrule à pine 


Et bat le beurre au milicu de X'étrcon, is 
Cette façon ost crusllomont bonne : 
Pour terminer un guouletcn joyoux | 
Après l'dessert cn s'onoule en œurome 

Enculons nous c'est 12 plaisir des Dieux ! 

Au reste ami qu'on fasse à sa tête .. | 

Main, con, cul, bouche au plaisir tout. ost bon E 


pur quolqu'autel qu'cn célèbre la fête 

Toujcurs là-haut on oct sûr du pardon. 27 
Foutre ot jouir vcilà l'unique affaire | 064 
Foutre et jouir vcilà quels sont nos vom, - 
Foutons anis qu'importe la manière 


Foutons, foutons zlost lo plaisir dos Dieux ! eMe 


LES COUILLES DE MON GRANDePERE 


mg eg De Aen en — m Geen jm — jum heu Dee — um — men / mes" ane — diio 


REFRAIN 


) 


L 


j) La bite, la bite (bis) ` 
-C'est 1a bite à mon père 
"La bite, la bite (bis) 
C'est la bite à papa — 
Qui fait plaisir à ma manan 
À ma manane ! | | 


I 


Les couilles de non grand-père 
Sont pendues dans l'escalier. 
Et na grand-mère se désespère 
De los voir se dessécher, : 


II 


Car c'ost la plus bellc paire 

De toutes les couilles du quartier 
On peut venir les aduirer o  - 
Tous lo8 ans au I4 Juillet. 
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LE CHASSEUR D'AFRIQUE 


— su — ere. — mn — — AAA. a 
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Maman qu'est-ce qu'un pucelage 

La Allah, la Allah, la Allah Allah 
Maman qu'est-ce qu'un pucelage 
"C'est un oiseau mon enfant (ter) 


Un oiseau qu'on met en cage 
Jusqu'à l'âgc de quinze ans 


Ma p'tit! soeur qui en a treize 
L'a perdu depuis longtemps 


Àvec un chasseur d'Afrique 
Derrière le mur du couvent 


Le curé qui les vit faire 
À voulu-t-én fairc autant 


Avec soeur Marie-Thérèse 
La supérieure du couvent 


La morale de cette histoire 
C'est qu'il naquit un enfant 


Cet enfant fut une fille 
Qui disait à sa maman ... 
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LES CENT LOUIS D'OR 


PU an Zoe == ea ue l)e lI em Ic Te De ee 
| Un jour étant en diligence 
) 


E | Sur une route entre deux bois 
Je bronlois avec assurance 


| Wne fillette ou frois ninois : 

E J'avais retroussé sa chenise 

P Et nis le doigt sur son bouton, 

` Et le bondais malgré la bise, 

Bn A déchirer non pantalon, 

u Pour un duaxt d'heure entre ses cuisses 
" Vn prince eut donné un trésor 


Et noi j'aurais, Dieu ne bénisse 
J'aurais donné sent louis d'or ! 


Las de branler sens résistance 
La tête en feu, la pine aussi 
D Je pris sa nain, quelle indécence ! 
KR Et la nis en forne d'étuis 
Et je jouissais à perdre haleine 
Je déchargeais, quel enbarras 4 
Sa main, sa robe en étaient pleines, 
Et ça ne ne suffis^it pas. | 
Sentant ralluner na fournaise, 
| Je lui dit :" Tiens, fais plus encore ! 
[ mE  Sortons d'ici que je te baise, 
j 
| 


Je te promets cent louis d'or!". 


La belle alors touto confuse, 

Me répondit ingénuenent 

"Pardon, Monsieur, si je refuse 
Ce que vous n'offrez galarment 
Mais j'ai juré do roster sage 
Pour non fiancé, pour non nari, 
De conserver non pucelage, 

Il ne sera janais qu'à lui", 

"Pu n'auras pais lo ridicule, 
Dis-jo, d'arrêter non essor, | 
Pernets au noins que je t'encule, 
Jo te proncts cent louis d ort" 


Au premier relai de la route, 
Nops descendînes promptement s 

"Au cul, il faut que je te foute 

Ne pouvent te foutr! autrement". | 
Dans une auberge, nous entries, ` 
Tout s'y trouvait, bon feu, ‘bon tt, 
Brûlants d'anour nous nous: couchânes, 
Je l'enculais toute la nuit. 

Afin de changer de jouissance, 


Jo lui dit : "Tiens, fais plus encore, 


Livre ton con et tout d'avance, 
Jo te prenets cent louis d'or!" 


=84 


"Jc veux bien, sons plus de harengue, 
Dit-cllo on rio suçent le Bland, 
Livrer non oon à votre langue 
Pour np pas trahir non serment", 
Aussitôt placés tête bÓche, 

conne deux onourcux dans lé lit, 

avee ardour; Moi 30 15 lèche, 


` Pendant qu'ollo- ne. iSuçait Je vit. | 


Mais la voysnt bientôt pâner ` 
Je pus lui od son trésor ' 
Et jo ne dis la pino ontrée $ 
RR PA QE = 7 


^ Huit jours: après | setto: aventure, ` 


J'étais do tetour à Paris, 
Ne prenant plus do nourriture, 
Restant tout pour logis 


A la gorge ainsi qu'à la. pine, | 
J'avais, oi cet inquiétant, , 


Chancres, boutons et on l'devine, | 
Un! Gre nse m nóne temps. 
Prenant lec € le plus sage 

Je ne trensportois hez Ricord, 

Qui ne dit : "Un tel puceloge, 
Vous coûtera sent louis d'or!", 


LES HOINES 
DE SAINT = BERNARDIN 


—————————À me me De Si c'est là la vie que les moines font 

Je ne ferait noino avoo na Jameton ` 

Le soir dons na chonbrette, j'lui chatouillerai 
| | l'bouton 


est bon, est bon, 


Voilà qu'est bon, 


Et voilà ls vie, la vie, la vie, la vio chérie 
e s Ah! ah! (bis) 
Et voilà lo vic que tous les roïnes font, 


Nous sommes. los moines de Saint Bernardin (bis) 
Nous nous 20uohons tard ct n'levons pos natin 

Le pricur rous engucule, mais ncus nous en foutons 
Voilà qu'est bon, est bon, cst bon. 


D 


H 


Pour notre dîner, de bons petits oiseaux 
$ | 
Que l'cn nonno cailles, bó2ass's ou perdreaux 


Dc l'andouillett! do Vire et du p'tit vin d'Micon 
Voilà qu'est ben, est bon, est bon, . 
Pour nous coucher; dans un lit:aux draps blonos 
3 


Uno jeune nonne de quinze à seize «ns 
Qu'a l- taillé bien faite et lcs nishons bien ronds 
Voilà qu'est bon, est bon, ost bon. 


L^ nuit tous ensenble nous nous enculons 
Jusqu'au jecur ensenble nous buvons, buvons 

Puis après scus la table nous roulons ot dornons 
Voilà qu'est bon, est bon, est bon. 


| e e 1 Elle dira : Bougresse. de 
LE MOUSQUETAIRE 9 uq J'en ab fait tout autant 
————— De Den Ee . . mE 1 | o hi | 
mM CU CIE dot ct | | Avec un mgusQuetaire,, s 


| vq "na DENN Du Gäre réginent s.s 
Air : "Il était une bergère" na 7 


(Tous les coüplets sont sur le type du premier" | E HG — | + c inet 


ÉE 


| | j | . , n P qu | . à P 7) 


Quand j'étais mousquetaire; 
| La rage du cul 
rage du con 

rage du jus | 

De mes noirs roustons 

Quand j'étais mousquetaire, 

J'allais toujours bandant, ` 

. Ramplan ` ^ ^ 


J'allais toujours bandant. | 


Je m'en fus au bordel ... 
Peut-on. foutre en payant ? 


Oui. m'répond la maquerelle - 
Prenez cotte belle enfant . 
Je la prends, je la baise . 
Je la fous toute en sang .. 
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! que dira ma mère ... 
me voyant en sang ... 


E. LES PSAUMES | : "A" | 
E M —— ` LE BRIGADIER PANDOR 
er i. tT Z | : | HE TUS NUNC UN CPP 
Les p'tites filles qui vont à la messe  . | WU | 
- Se mettent des coussins sous les genoux | | ea 
| Ellos f'raient mieux de se les mettre sous les Bitez noi, Pandor ! | WI 
E NIS _ fesses _ | | Vous êtes bien vaginal co matin. 
NUT de mieux tirer un coup LY | Où allez vous si pédérastenent 
p. GN | — 2 | | d En tosti^ suant do la scrte vc ; 
Grand uibs Symphorien | " "n | Ó "Jo n'au vois sur los frutrificatiócns SE 
Confessez nos femmes e tis | y PE 77 | On y jouit, porofít-il, d'un print de valvo ` >< 
" EEN MAS les bien (big pt | : | b ceu ed SIITOPOBOUS." E 
1 EH "o | |  Bitez noi Pandor 
: La n de la Tróncuille i. | ir À | Ru eeng H rontroz ? | 
Malgré sa grande piété ko | | Sur los c ouillos do bézouille ot bdo ws 


À patiné plus de. peces de couilles Ty et deni 


que la Grande Armée n' a usé de. ie II Si je n'ei pas trou du eul passion 
| | ! Eh bien! .bandez-bion Pondorl 
Les: due de enn ergo ees déciaré | j 
Que tous les cocus devraient être noyés, 
Madame de Dampierre lui a demandé 
i S'il était bien sûr de savoir nagé Ht 
3 Si les femmes MIB bent du vinaigre 
E Et “hiaient du poivre moulu ` 
3 La salade serait bientôt faites. d 1 
| Aves le cresson qui leur pouss: s au SC | | | 
f Grand Sub conocen 
E Confessez nos femmes 
E Confossez les bien 
Confessez les bien, 
e à 
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A l'cuvorturo do la chasse 

Dans un hi riche on gibier 
Riche m gibier | | 
Une marquis! fans hériticrs 
Invite dcos shzssours on masse 
Alors vit-on plus d'un “hasseur 
Accouru sans qu'en lo lui dise 
Et à la hesse do la morquisé 
Nous étions 00 zhassours -— 

80 80 80 80 2h--^sours 

80 80 80 C0 oahasscurs 

Qui n'avi^n: pos vour ! 
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E RT RENE PE CE i NA LA 


PETES 


Encouragés por notre belle 
Nous abattions plus d'un faisan 
Lorsqu'un songlier effrayant 
Tout à -cup s'élança sur elle 
Malgré sa forse ot so vigueur 
Et pour défnûre la marquise 
Nous le forçâm' à lâcher prise 
Nous étitns ... eto... 


Allons chasseursvite en campagne 
Diilz uizrquiso il faut partir 
Il suffit pos do so réjcuir 

31 faut encoro manger ot brire 
Àu milicu dos shonte et dos oris 
La tablo fut ouscitÓt mise 

E$ à la tabi! do la marquise 
Nous éticns ses oto... 


D nd 


Lorqu'un nous sorvit lo xhompagne 
Les coeurs se dispos! à l'amour 
Chacun Uy ploiro à son tour 
À notre illustre zonpegne | 
Chr zum "EE obtint un! favour 
Si bien Quo la dame était prise 
Et dens 1o lit €o 12 mao .rquisc 
Nous étions ...., oto.... ` 


L ~d 


SRI e 


Pour fêter co jeur mémorablė 

La mrouise neuf nci^ plus tard 
Mis ou monde un joune bâtard 
Qui cujourd'hui osi redoutable 
De sa force igucront.1! auteur 
II voulut quo l'en l'en intruis 

"Tu es" dit la morguiso-. 

L'enfant de 3889 chassours... qui n'ovoient 


pas peur, 


ETS 
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L'HOTEL DIEU 


REFRAIN 


Sacré nom de Dieu, quelle allure, nom de dicu (bis) 
Sacré non de Dieu, quelle allure ! (bis) 


Au fond de l'Hôtel-Dieu, nom de Dieu ! SEN 
à ides bis 
Y avait uno surveillante ( 
Qu'avait tant d'amoureux, non de Dieu ! 
Qu'elle n'savait lequel prendre, 
Ah! Nom de Dieu ! 


Qu'avait tant d'amoureux, nom de Dieu! ( 
Qu'elle n'savait lequel prendre, | 
L'intern! de garde, un jour, nom de Dicu ! 
En mariage lo demande, 

Ah! Nom de Dieu ! 


bis 


L'intern! de gorde, un jour, nom de Dieu ! (bis 
En mariage la demande, d 
Le por! ne d'mande pas mieux, nom de Dicu ! 
Ma mère est consentanto, rt 
Ah! Non de Dicu ! 


Le pèr! ne d'mand! pas mioux, nm de Dieu ! 
La mère ost ronsentantc, zu 
Malgré los onvieux, nom do Dicu ! 


Ils coucheront ensemble | 
Ah! Nom de Dicu ! 


mas 


Malgré los mvicux, non do Dieu ! bis 
lis coucheront ensonble, ` | 

Dans un grand lit d'nilieu nonu de Dieu ! 
Tout garni de guirlandes, 

Ah ! non de Dieu ! 


x 


Dans un grond lit d'nilieu, non de Dieu ! ( Lis 
Tout garni dc guirlandes, U 

Aux quatre 2cins du pieu, non de Dieu ! 
Quatr'carcbins qui bondent 

| Ah ! Non de Diou ! 


Aux quatro scins du pieu, non de Dieu 
Quatr' carcbins qui bandent, ` 
La belle ost dous le pieu, non de Dicu ! 
Elle éoorio les jaibes, 

ih ! non de Dieu ! 


bis 
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Oi ua pine onore vierge 
| 8 Coula, soula, , ` i 
` - 98 - Ni plus ni noins qu'un clerge 


E 112 voilà. 
! MARGOT | | Voile, 


nus MA uen — Mna ane 


B j Depuis cette oi Hire 
D'oncur, d'ancur, 
Je no love ou norcure, 
Lo nuit, lc Jours 


ét o ^ EE See ee à 


Un jour à la barrière | : 
Hargot 9 Margot ` | = | 
Tortillait son derrière | 
Bien beau, bien beau, | ` Depuis so jour néfaste, 
| Mon Dieu, non Dieu 

Je n'suiv fait pédéraste 
Ca vaut bien niecux, 


1 Doucenent, je m'approche 
1 | Et puis, et puis 


1 Les deux mains dons nes poches, 
U 


J'lui dis, j'lui dis : 


DG 
-e 


O xa beauté divine 
veux-tu, veux-tu | 
Que je te fout! ma pine 
Dans l'oul, dons 1i'oul. 


pin 
Monsieur, n'répondit-elle, 


7 J' peux pas: j'poux ms 

m: Je suis encor! puselle 

4 Hélas! hélas ! 

d Puisqu'il faut que j'sommensc 
4 Eh bien, oh bien, 

E. A toi la préférenoo 1 
Å, Peur rien, pous rien. 1 
! Jë la crus sur parcle | 

E Jésus, Jésus, 

E. Elle avoit la vérole 
| Je l'eus, je l'eus. 

1 | | 
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Elles ont 1'2 


PLALSIR D'AMOUR 


Gra ma» reg me anao ee Den 


Pine au cul nadane = 
bis) 


Vous ayca” aco filles 


Pino au cui liadane Bertrand 
vous aves dos filles. 


Qui ont lo cul. trop grand. 


| aonne des nsruites 
Pour les.onfilor faut des grosscs bites 
Pino au sul rodenc Bertrand: . 
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Vous avez des filles qu'ont l'cul trop grand, 


Plaisir d'z;cur no duro qu'un instant 
Chagrin d'ancur dute toute la vie. 


Arrêtez, arrêtez socher 
Pris dans le portière 
Arrêtez, arrêtez cocher 


Pris dans l'morohopied 


Faut-il pcur un pril de 
Faire tant do noniére 
Faut-il pour un poil de 


Fairo tont de façen 


Plaisir d'oncur sse 


Le troutrou do grand'nanan 


Fait lever la bfte (bis) 
Le Troutrou de grand'manan 


Fait lever lo bite à grand papa. 


"S — 


. n 


j'ai un poil du cul 
j'ai un poil du cul 
cul, pour un poil do 


cul, pour un poil de 


a wm — => OE Id, eps oe 3 


p 
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Plaisir d'amour see 


Ma mère j'ai l'on qui beflle 

Ma fille fous-y de la paille 

Cré non de non quelle drÓle de façon 

De s'fourrer ainsi de la paille dans le zon 
J'ainerais mieux un bicn gros vit 

Que toute la paille du pays. 


E 
Ki. 
ze 


"Plaisir d'ancur .... 
I 


Tiens Marie, voilà cent sous 


. Ponpe-noi l'noeud 1 


Rends-roi trois francs 
Mais non Monsieur c'est bien trop peu 
Pour peuper un si beau noeud 


Plai sir dtancur ... 


Les femmes ça pue, ça sent la charcgne 
Les femmes ça pue, ça sent la morue 

Y a que l'trcu d'mon cul 

Qui sent l'eau de Cclogne 

Y a que l'trcu d'non cul 

Qui sent Lo vertu, ` 


Plaisir d'arour e... 


Si j'te foutais na pine dans l'oul 

Prendreis-tu mes couilles pour dos nirabelles 
Ji j'te foutais na pine dons l'cul | 
Prendreis -tu nes couilles pour des prunes au jus 
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Plaisir d'amour ... 


Tripote-moi la bite avec tos doigts 


.4h! la belle bibite 


Tripote-noi la bite ave: tes doigts 


Oh! la bolle bibite en bcis 


Bite en bois, ad bibitun 


Plaisir d'emour sse. 


Bu l'as voulu t'en plains pas 

Fallait pas y aller, na p'tite Lisotte 
Tu l'as voulu t'en plains pos 

Fallait pos y allcr avec les doigts, 


SOS 


QU'ON M'APPORTE 


emu ee eem — gum es us — nm "men 777 


Au paradis huit jours avant sa faute 
Lo père Adan bmdait eo un 20chon 
Dieu qui lo vit lui Gin uno côte 

Qu'il façoma pour faire le pronior... 


. REFRATN 


Qu'on apporte qu'on apporte 

Des fermes ol qu'on los deshobille 
Qu'on apporto qu'en apport 

Des fermes ot qu'en los foute à poils 


Coment Noë repoupla-t-il la torre 

Aves 8a foam! dans leur uniqu' maison 

Y en a qui disent que c'est par la prière 
Moi je prétonds que c'est à ocups de e... 


Pourquoi David prit-il une pucelle 


Dans ses vieux jours ot frcid sonne un glaçon 


C'est pcur ovcir on dorrent vec elle 
Le doux plaisir de lui tâter le ee» 


Séniranis le roin! de Babylone 
Séniramis lo reino aux blenes nichons 
Fit appeler Aronineéde en persomme 
Pour mesurer la largeur de son aee 


Quand Zénobio la reine do Palnyre 

Fit à son non subir uno ablation 

Ell' répétait cves un doux sourire 

J'aine bim ncn non quand je l'ai dans le 


x TOE: s 


d Quand Ménélas eut rotcurvé Hélène 

k- Dons in e do E duc Tiicn he 
S Pcur s'assurer qu'elle lui serait fidèle r= 
E D'un cadenas il lui bcuola 1o ... 

‘À vu 44 l 

j Gen Enée a t-il quitté la Grèze 

| BE Pcurquoi César franchit do. bia 

1 o0  C'ost qu! si les Greoquos avaient de belles fesses 

1 | 09 Les Jtalicnnos ont de plus. jolis ces 

| Lo vieux Prian du haut do sos t-urollos 1 


Jo naesturboit somme un fcutu ^ocheon 
C'est qu'il diu. Ma là-bas dans ia plaine 
Dee forno s nues qui s'astiquoiont le ... 


Due ire n'avait qu'enc seul! scuillo 1 
Pourquei Platon n'avait qu'un soul reus ten | 
C'est quo la nèr! de cot illustre andouille à 
Avait gardé l'a utre au fond QS SN vee 1 


Vela Pâris on. jugeant los déessos 

liépriea —i-i1l et Pallas et Juncn P 

C'est que des deux il ne vit que las fesses | ' 
Et qu? Vénus lui prés enta l9 vs 


E lécn- Pt Joséphine | |] 
Tout l'ncnd'! disait qu'il avait bion roison | 
Car l'empereur vait une sacrée pine 
EES avait un sacré ,.. 


a *9c 


“Hapcléon or de rencinée 

. Ccnquit l'Europe à grand ocups de canon 
On lui offrait ccuronnes et trophées 

Bt Harie-Lcuise lui ` "offrit SCN v... 
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4 . Los inbésil's ainsi que les viscires 

M | . Auraiont voulu interdir' ma chanson 

í m Ni l'un ni l'autre ne serait sur torre 
À | di leur maman n'avait prêté sen ... 

i | Allons vieux frère encore une bcuteille 
$ De æ bon vin qui fair perd' la raisen 


1 3i l'on en boit trop on s'endort sur le . 


| 
V 
| 
| 


| Si l'on en boit cn peut fairt des merveilles 


i 
i 
i 
i 
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STANCES A 5CPHI: 


me aci a BE es em ns 


t . 4 : e d 
Tu n'éenandes tes lettres, ia ph'trgrephie 
Ton éponge à sul, ton bicai c'nétal 

t i. AX : 
Je n'en fous pas nal, ingrate Sophie 
Et j'te renvoie l'tcut par selis postal. 


Tu veux faire la peau, un :étior d'groncuille, 
Lt me remplacer par d'autres arcnts 
Hals, vcis-tu, j'n'on fruc corme d'la peau 

| d'nos couilles 
Car tu pues du bes ot l'as ii cn trep grond. 


Je t'ai renscntrée un ecir done la ruo 
Où tu dégueulais tripot ^i boyaux 
Ah! si j'avais eu qu'tu n'étais qu'un: grue 


J't'aurnis balansée por ï'irru dor geg'nots, 


Mais j't'ai ramassée, Di^u, quo j'étais bête 
Car le lendonain jo n'sui: eporqu 

Que j'avais des merpirne Cos. piods à la tite. 
Des prils du nombril ju qu'au trou du sul. ` 


RS e * 1 | r d * 

Ei le londeuoein t'avais ios aiioiros 
Le sang inondoit la -houbro à sru-her 
N'a-t-i! pas fallu pour to c^olisfairo 
Quo j'te liche le cen orur ae le sé-hor ? 


En ai-je bruffé de tes mortos blanches ! 
Mais quand j'ai voulu tiror ui bon soup, 

Tu ne gigniais pas plus qu'uns planche 

Et jo n'osquintais sans rion fairo du tout, 


D foret mnn 


Et puis tu avais des passions honteuses 
J'en rougis encore rien que d'y penser 
Et pour apaiser ta chair luxurieuse 

Á tous tes capricos m'a fallu céder. 


N'a t-il pas fallu que ma langue se perde 
Dans les plis profonds de ton trou de cul 
Je l'ai retirée touto pleine de merde 
J'en ai dégueulé, tu n'en as rien su. 


Adiou pour toujours, va, tu me dégoûtes, 
De toi, je me fous, je sais me branler . 
Je ferai gicler mon sperme goutte à goutte 
Plutôt que d'revenir te caramboler. 


Oui, c'est bien fini, je te l'dis, sans glose, 
N'ayant plus d'putain, je n'serai plus cocu. 
Et si par hasard, je te fais quelqu! chose, 
Ce n'sera jamais qu'un coup d'picd dans l'cul. 
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| ME | TROU NORMAND 1 = Attention! vorro aux lèvres! 

| | mm 1 Un instoni do silence! 

1 mE Anis, il existe un nonent . | = Une minute do roswillenent! 

f =. Où les fermes, les filles ct les nères, ] Une sosends d'abnégation! 

1 | Anis, il oxiste un monent, 1 Verre aux lèvres! 

| - Où les fonues ont besoin d'un ament | Cul sec! 

| = Qui les chatouille | | | 

| | D nM uu D ` 

1 | o i es2onára por le trou, eto... 
| Le cul sur uno chaise, | |4 Il sortira por io trou, eto ... 


Mes onis, pour bicn chanter l'amour 

Il faut boire (ter) 

Mes anis, pour bien ^hontor l'onour, | 
Il faut boire, l2 nuit, lo jour, f 
A la santé su petit conduit | 
Par où Margot fait pipi. 

Margot fait pipi por un petit ooncon, 

Por son petit duit duit, par son petit conduit 

À la santé du petit conduit 

Par ou Margot fait pipi. 

Il cst en face du trou 

Lat trou, Laf trou, laï trou la lère 

Il est en face du trou 

Laf trou, laï trou, laï trou le lère. 


Il est en haut du trou, eto... 
Il est en bas du trou, ete e...» 
Il est à gauche du trou, etoc.... 
Il est à droite du trou, otc... 
Il est très loin du grou, oto... 
Il ost tout prés du trou, etc... 
Il passera par le trou, otc... 


(ex n "est pa Ge le oul 3 — "3.Reanuels CMS e ? is) 
Cue so fet) les accus 
“Mais c 'est bion par l^ con 


"que ` les cous se foant. 


Re, re; re, regarde donc; 
= Cré non de non, 


aims TES ded 


He, ro, ro, regarde dono, 
An 1 Cré non do non 
ge $ | : | Les besux nichonc ! 
3 Á Gë non do Dicu, ^ ` 
1 =` Les jolis yeux ! 
Cré nc d'un chien, 
', J'la boiscrei bien 
| Et Toi; ot ` Rn .ça ferait du bien l 


dui. 


Fan 


Train! tes couilles par terre 
Prends ta pine A deux nains, non cousin, 


Nous partens en. guorre, go 3 E 1 "s Ea Elle est tï — (bis) | 
ain E | Non, ncn, pue n 'est pes Pes 


Y a t-il dos 2oous i Ini nous ? 
Tous, tcus, tous ! 


Lo petite done du se aa 

Qui es jt à son ba aleon ue 

Qui a les yeux fixés om un eanon 
Sur le deuxième beuten ` ` | 
De mon pantaki, de non ee 

De mon EE de nen pus 
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LE PERE IX PAN LOUP 
REFRAIN 
Zut, Merde, Pine et boxon 
L'Père Dupanloup est un cochon 


L'Pére Dupanloup dans l'utérus 
Etait déjà si plein d'astuces 
Que dans le ventre de sa nère ` 
Il suçait la queue do son père. 


L'Pére Dupsnloup dans son berceau 
Bandait déjà sonne un taureau 
Pour satisfaire ses caprices 

Il enculait sa vieille nourrice 


 L'Pbre Dupanloup l' I4 Juillet 
Alla s'pronener à dos de mulet 
Pour que sa fête soit eonpléte 
Il encula la pauvre bête 


L'Père Dupanlcup à bicyclette 


Faisait pos beaucoup d! kilcnètres 


Car sa longue pine qui trafne 


Se prensit toujours sons la chaîne, 
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L'Pére Duponloup monte en bateau 
Mais il avoit l'systóne si beau 
Qu'il avait bien zent nille grenouilles 
À lui sucer la peau dos couilles 


L'Pèré Duponloup nonte m ballon 

Mais il avo dt l'systéro si long 

Qu'à trois sents nbtres de l'atnosphére 
La peau + SoS Sruilles trainait par terre 


L'Pèrc Duprnloup dons un wagon 
Je conduisait zome e acohon 
t 


Passait sc bito par J la portière 
c 


Il éóborgna le gard'barrièrec 


L'Pére Duponlcup à Zanzibar 

Voulait nontrer tout son bazar- 

Mais enpéchó per une patrouille 

Y n'put nentrer qu'une de sos couilles 


À la prise do 12 Snaloh 
Dupanloup était encore là 

On le chercha devant derrière 
Il enoulait les Comadaires 


À la b^toille á'la lioskcva 

C'est enocro lui qui nous sauva 
Il n'eut qu'à iontrer sa biroute 
Pour mettre los Russes on déroute, 


Pendant la grève dos tranways 

Il aontra bien ze qu'il était 

Pour aiguiller les grosses nachineg 
Il appuyait avec sa pine. 
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Ne bondait plus qu' 
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ALLONS A 11255 1N: 


c— Jua Dee cus — en ben Du mg Le 


: E Ils étaient doux anments 
n. | ^. Qui s'!oinoiont tendronont 
a | Qui voulaient vcyoz ^r 


Mais no saveiont xrmont 


Qui vouloiont vcyogor 
Mais no Sovoit sconont 
ho vit dit cu xxn 
Tu seras batinont 
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LA SALOPE 


map eet eg Cen ee 


Il était uno fille 

Qui s'appelait Suzon 
Et qui aimait à rirc 
Aves tous los garçons ! 


Ah! Ja salope 
Va laver ton cul malpropre 


Car il n'5st pas propre tirelire 
Car il n'ost pas prcpro tirola (bis) 


II 


Et qui aimait à rire 
Avec tcus los garçons 
Mais à forso do rire 
Son vontre devint rond, 


III 


Mais à fcroo de rire 
ocn ventre devint rend 
3a mère lui demande 

Qui t'a foit ça suzon ? 


4 


a mère lui domande 

Qui t'a fait ça Suzon ? 

C'ést la fils du gord'berrière 
Par dorriér! la mison. 
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C'est l'fils du grd'barrière 
Par dorriér! la maison 


Tl a mis sous ma robe 


bn gros bâton tcut rond 
VI 


Il a mis scus mo robo 

Un grecs bâtcn tout rond 

Y avait Cu sucre au bout 
Men dicu quo s'était bon ! 


- [24 w 
LE MUSES D'ATHENES 


nee en I e Line Ze Lie en 0 ee 
Air : "petit navir:" 
REFRAIN 


Et los roustons, tcn, ten du père Platen (bis) 
Dans du sften,.. Hydrophi........ 10. 


I 
Veu: vorr2z acu musée d'Athènes 
Un bcut d'la qucuo à Déncs thènes, 


II | | 
Vous y verrez dons un^ vitrine 
Trcie poils de sul à Preserpine 


III 
Vous y verrez Juncn, Hercule . 
Phctegraphiés quand ils s'onoulent 


IV 
Veu y verrez l^ disschcle 
La pine rongés par la vércla 


V 
Vous y vorroz la haste Diane 
Lo ocn bcuzhé par uno banane 


VI 
Vous y vorroz la bollo Hélène 
Lorsqu'elle on a la brushs ploino 
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VII 
Vous y verrez Aristophane 
Quand il so plit lo bonne 


VIII 
Vous y verrez l'bel Al biadc 
Qui tire son, cup on cinq saccades 


| IX 
Vous y verrez l'grond Périslès 
Los rcupettes ncyéos dans la graisse 


X | 
Vous y verrez le gril Hcnèrc 
En vtrein.d'oneulor sa bollo mère 


XI ` 
Vous y vorrnz lo père Ulysse 
Hi train do scignor s2 chaude pisse 


XII 
pt l'iaylliqu^ Thécorite 
Dans l'oul d'un boue pcussant sa bite 


XIII | 
Vcus y verrez l'ooohcon d'icosrate 
La main dans sa pcoho qui s'la gratte 


XIV | 
Vous y verrez uno des fesses 
D^ sapho la bolle poétesse 


Y 
A. 


Vous y vorrez dans uno onphcre 
Un pou do foutre cu vioux Nestor 


XVI 
dev arroz un ul 
D Vu y V D mu , ill bd = fF -. agoe 
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LES FILLS) 2 L. ROCHELIE 
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Les filles do Lo Rcohelle 


La All ch 9 ALL oh $ mil oh allah; AN oh $ 


Log filles Qo te Rechelle - 
Ne sont pas bóguculos du tout 
Elles portent. des “himisettes 

La Aah, ees usu f 

Elles portent 2.  hornisottos 
Qui n'lcur arriv? pas oux g'noux . 


Lo tailleur qui les a faites 
La Allah... DEM ss 

tailleur qui lcs a faite 
À rogardé par m diesous, 


D à vu une shmolle 
In Allah... 

n a vu uno Chapo3la 
ui n'est pas i 

H 


Pour entrer dans sette hapolle 
a Alloh,... | 

Pour entrer dans setto mepolle 

li faut so mettre à genoux. 


d faut présenter un vierge 
DL fout présodior un derge 


Qui n'ait pas do mèche au bout. 


= rar coe a C EE a cM M pe à 


Jar s'il y avait une mèche 
La &llah... mE 

or s'il y avait uno mèche 

Ca fcutreit le feu partout. 


Et Jee pompiors d'La Rechelle 

Le Allah... 

At los pompiers d'La Rcoholle i 
N'on vimaraient jamais à beut. ` 


St los p'tits gars d'Òc Reohollo 
La AIT ah ae og 
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LA BRABANCONN: D'UN: PUTAIN 


| 


~ I29 - 


| | 

c ne $cuviens lerzquo j'étais jeune fille 
Qu'un jeune arçon qui pcssait par b'nhour 
Me trouva si jeune ot si gentille 
Qu'il rie fit voit sa grosse pine en chaleur 
Et tout à soup $cus non jupoon s'élance 
L'énemue queue qu'il tmait à la nain 
Il déchira mon vrilo d'innocence 
Vcilà pcurquoi jè m suis fait putain (bis) 


Je no sais pas sj j'étais un peu 2rquine 
J'ainais déjà qu'on no chatouille le bouton 
J'avais eebe 3e bon jus de pino 

J'avais reçu Du foutre daus non on 

J'avais bai é je n'étais lus pusclle, 

Jo ohérissafs le nóiior do putain 

Plus je mifais plu jo Covonois bollo 
Voilà pourqücd jo no suis foit putain.(bis) 


Qur igue de no 


J'ai de LA 


srie qu'une fille publique 


ancur ct de l'humanité 
Trut oitcyen de notre libre Belgique 


Pourra R jouir on liberté 


Pour: de l'argent le richç:aura no fonta 
Le pauvre lui pourra baiser pur rion ` 
Pour soulager. l'hunonité souffronte:. 


Vc hi dà | pcur 


rquoi P 


ne Bes fait d (bis) 
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L'INTSRNATIONALE Dés SIUDLATTS 


gg es en — ccm en 777 ce Re Lee TTE Em IM se eam 


C'est Thérèse qui. rit quant on la baise 


Latin 


Régulus vculut qu'en a Jui suse 


Espagne 


C'est Franze danohez qui bnde à l'aise 


Tu te Berne, t'aura pos mwy trou d'Bâle 


Anglotorre 
Master Pitt se branle, so branle le bite 


Baisse ta eine Groionon quo j'baise ta 
` croupe 


Pclogne 


Ladislas s'lave lo pino cu whisky 


Bulgarie 


Remancff suze lo pino ou sous cff 


Russie 
Dinitri qui troino sos Sruilles on ski 
puède 


Lève ton pull quo j'pirte ton avant scène 


QUU XAR m née mme ra 


Itolie 


C'ast Lolo qui ost ravie cu lit. 
Hadas ssar 

Bance bien fort zar ta nena arrive 
Israël 

Dome tcn zob Jascb que j'tel aviv 
Chino. 

li cali sa bite on ^hiant d'eeus 

d |. Japn 

Qui s'est-y qui n'a mis ça au cul 


Ccngo 


Li méchant blanz bais'fonue à Banbrula, 


ANS UNE TOUR DE LONDRES 


me Te em en pes es es — ëmm ne es 777 ume eee 


Dans uno Team do Lendres 


Y'a dos norpicrns qui n'onnordont la nuit 


Sans bruit 

Dans une tour de Lendres 

Y'avait un prisonnier (bis) 
Y'avait un priscnnier  .. s 

La pine au sul los scuilles pendantes 
Y'avait un prisonnier m 

Lo pine au sul bien nfrniée., ` 

Ohé, Ohé, Ohé ! | | 


Il no voyait porscnne ses ` 
Que la fille du geflier (bis) 


Un jour il lui denaànde 
La clef pcur aller chier (bis) 


Il s'assit sur Jo trône 
I] se nit à “hier (bis) 


En attendant qu'ça sèche 
Il se mit à chanter (vis) 


J'oumorde los gendarnos 
Et lo naréohaussée (bis) 


Los gondoarnes l'entondirent 
Et vinront le trucidor (bis) 


La nceralo do l'histeire 
d'ost qu'il no faut chier 
pans aveir do popior, 


LZ3 STUDIANTS DS PUNCE 


— — Am A "aca. - —, Seet ie sa 
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wc mtn qon 


Ohé! ché! P 

Vivent les étudiants d Pranzo ” 
Ohé! ché! ——— "On 
Vivent les étudiants frongois 


| | s. ` = eot | f e ews 
Los formes dos étuaianis 


ant 3houdos come la braise 


Quand ellos n'ont pas d'enants. 


Elles prennent des bâteng d'haises. 


Nous irons a bordel 


Ncs pèrs y allaient bien 


Enoulor les maqu'rclles 
Et baiser los putoins. 


Now irons à l'église 


Nes père y allaient bien 
Enculor la meftrise | 
Bt branler le sacristain, 


Quand neus irons on Chine 
Los fenmies des mndarins 


Nous *ucorons la pine 
Au sen des tasbcurins. 


3i ta ferme est gentille 
Bourgecis faut la prêter 


Ginen gore à-ta fille 


Eile se fira violer, 


Si lo bourgecis rcurpète 
Il se fera cirer 
Cirer sur lès rcupottes 
Jusqu'au jugenont dernier. 
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d. FEES DU ROULIER 
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IJ est minuit 

Lo ferme du rculior 
t Dee 2 à ` ^ de ke tee ké 
an va do ports en porto, 


De tovorno on taveme 
All! cherche aaen 
Tireli | 


Aves uns lontorne 


hadaa l'hcotosso ` 

On act = 

Ten pari ost 131 

Il ost dons lz ccuponte . 
Il y prend ses éba 


Tiron 
_ Aves w tme servent, 


Salaud c! ivregne 
= do cabaret | 
Tu os Jà qui te saculos 
Et qui foit ripaille 
Pendant que tos onfonts 
Tiiolon 


Sent ^^u2hés sur 1: mille 


£i toi la bollo | THEN 


jux yeux do zuorlan frit 


Qui m'as pris men mari 


Jo vois te prond! mesure 
D'O!" bonn! eulcrtt' Ge posu 
ire alo 


Qui n^ ercint pes Tase. 


KR: 
P 
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Tais tci, na forme, tais-toi 
Tu n'fois micr 

Dans la bom! :coóété _ 

Est-oo ainsi qu'en s'scnpcrte 
J'to fous ncn piod dans l'eul 
Tirclu | | 
Si tu n'pronds pes la porto 


Pauvres onfentg ! 
Mos chers pouls enfauts 
Ploignoz voire Coon 


œ D'avoir un percil père 


Jo l'ai trouvé scushé 
Tirolé 
Aves uno mtro noór^ 


Père a bien fait  .— 

Lui diro soc onfants 

De s'en allor xuñer 

Avec la cell! qu'il aime 
Et.quand ncus sorons grands 
Tirolon o | 
Nous on ferens do même 


Méchants mfmts 

Sacrés coohono d'enfonts ! 
3'éerie la nóro furiouse 
Et pleine do Gel 

Vous soroz tcus "0 2uë 
Tirelu 

Com! le fut vetre pue, 


en 
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Cette fois je sons bin qu'tu n'las nis 
Co n'est plus trn p'tit doigt qui 
_mtshotouille ` 
Je sons ton nombril zentroe 1o men 
bt la chalour do tos zcuilles 
Ton doigt n'était pas si mouillé  — 
Il entrait ct rosrtorivcit sans sadon-c 
NEN Ci 12.7 Se | Maintenant s'est Lion plus róguli:s 
P0 0] /— 7 $^ Œs Lb gu | Ah non de Dicu, ah ncm do Dieu ! 
| ë z Quelle jcuissanse ! | 
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LA POMPE À MERDE 


en Eee "am Chen Ce ee ee es 


REFRAIN 


"^. Tám 


E CA 
1 Et puisqu'il faut que rion n's> perde 1 Ç 
n Dans la naturo (bis) 1 2 


; Où tout:ost bon (bis) | =. | | d 
| Amis pressons la pompe à merdo | R 
Lo jour paraît à l'hcrizon. 1 | 
i " 
| — Parlé : Faites avancer la pr mière vriture 
1 Vérifier les moncnétros 1 
1 Renverser la vapeur 1 
| En avant tcut deucement ! 1 

"n 


la . 
Pompcns la merde, pompons gaiement 
En envoyant s'faire foutre ceux qui a 
n'sont pas contents ! | 


En passant place de la République .. 

Quand l'petit jour scmuence à so lovor 
On contendit un grand bruit métallique | | d 
La pompe à merde se mit à fonotionnor, | 


scupe à l'cignon, bcuillcn dénreratique 
Perdrsoux truffés du faubourg ot Gornain 
Vous soroz tous c'est uno I-i physique 
Bcuffés un jour miés d loncomain. 
Fillo do röl do # boc duté si fièro 
Tu dcis shief395 «5e; Diou l'a voulu 
Ton sul royal somme un ul prclétai ro 
A la nature doit poyex.son tribut. 
| | | > . 
1 Humble cuvrier, ta modeste cuisine . 
To fait du riche onvior les festins. 
Cocnsolo toi los produits qu'il ruine 
Mo ro vondreons pos plus chire qu: 428 
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Puissants du jour qui boushez vos narines 


M | ` ` 1 = Quond elle était miite 
| |. Quand nous pompons lo fruits do vos Goes ; Lo scir olle 211614 


D. Ji nous sessions do vidor vos latrinos | 1 A 


A ed xl 2 1 A "ointo.Horguorito 
1 Quo sentiraiont vos splendides palais * | Pour so sonralo 


uU = | | Maintenant qu'oi22 ort grande 
r <c CH ^ ; g i » Ka 
O vanité dos prfuns do 3e mende | Ello foit 1 irciteir 


1 Roses, josnins, qu'Óótos vous dovonus ? — | Avez touto 1o benda 
L Vcus onbaumioz à cent licues à la ronde | | ` Á Richard cir 
Lo nordo passe ot vcus no santez plus,’ | 

| Ello a la poon Acu? 
Nous voudrions bien que le zacon tonne | Aux tahoa do ern 
En proclanant la patrie on denger = Uno odeur do are 
Nous sauricns tous on vrais fils do Bollone | Qui jane de friseon 
Micux quë Canbrome onnordor l'étranger. | | Et dans ,; s prunis 
| | | Aux teng vert Go gris 
L'amour ein, 
Dans soe youx Cle uris, 


Dieu pour nos sens créa los frafshos rosos 
La papillcn aux brillantes coulours 
Los gcois refrains pour los osprits norosos 


mas , d d ` 1 4 4 | 4 . 
Et pour nos culs il fit lcs vidangours | | a Quand lo zer leit brillo 


Dons sos ohoveoux r ux vll 
L'génio d'la Bisiillo ILE 
Lui fait les yux dr ux 
Et quand ollo s'pronen? 
3ul' bord d2 sanal 
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` 1 í l mn CURE PIN: SAU | 
Ht lo gors qu. clle aine E e ML ei Eee em ee ES 
i Qu'elle a dans la posu 1 | 
C'ost Bibi la crène | + Je vais vous rcocator l'histoire 
] Parce que o'ost un home "=. 1 Ee De Pincau sure co noz nous (bis) 
d t e a fT ic ^ | ` i 1 : E 
9 Qui n'a pos lo foice blane . | | Pinesu sul popa, Pincau sul moman (bis) 
T ausel o voir zome j Pincau uré do oz nous (bis) 
| Nini l'a dens l'song | | E. 

e 00 v. | Monsieur 1! -uré e un scint home 
REFRAIN ` LA s E 1 A e! C'est VN ccr CCE E Jésu . 


FOSEN vi ek KR 


E | EM 1 'ogt un on pepe, 3'ost un oon manon 
S | i I d un "ep ên Jésus, 
1 | À lo Bastille = | | | 
"a On l'aime bicn 3 | | s “Monsieur 1! curé 2 das snlottes 
: Nini pozu de chion ` < i | bos calottes da Crap noix, 
: Elle ost si bèllo ct si gontillo | | | 
\ Qu'on l'aime bion qui ça ? f | : Mcnsicur l'suré n dos platos bandes 
\ Nini posu do. sion 6u ça ? | | Il en ultive ce fours, 
\ A dla Bostillo, | ek f A | 


Monsiour X'sure c uno Donicndo 


Au bord d'ello il we stas. 


E) " 
gm qs, 


T Ne i : r i Sa EE m : 
Monsieur J'auré » un 2orocena 
joes uss n T eya Cb xx 
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Monsiour Liane rat: o chaire 
DO grind viziro La SUIT. 

LT OU EE EG 
x 128 20W NET, 


Monsieur l'2qjuré € 
3crtcne z'obsorvoe 


H 2 GEET n 
` cnslicur l'ouré cians lor ångilsises 
t m | n | A 4 4 z 
À iur lour sin... cuLcrité 
| 
i 
A 
i 
n 
| 
1 
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| Monsieur l'curé aime les chinoises 


BANDAIS-TU 
| Pour leur com... préhensivité.. Y 


— ai — — AN E 
Cheng ES a Pen, en, WË | 


| Qui est-ce. qui a fait cette chanson, .  . ^ ^ 
Ce IEE nr 


Refrain 
É "cet Pineau le curé de chez nous. | | 


> Bandais-tu, bandais-tu fort ? 


f : Sp T" 1 A ` . d : « 

EON o AE d : Quand tu pelotais les nichons d'Adè 
H Me h NÔ p= EE Tm 1 . : e 

E -— í Bea ME ME a a a Bandais-tu, bandais-tu fort ? 

M ii y Se SE i qu N HC | í a . D Pd > 
TE , j Ta a, pe m E n E ] Quand tu pelotais ces divins trésor 
| À N $ E p E Ee 5 = | . > 4 ^ 1 
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Si tous les pavés étaient des biroutes 
On verrait les fommes s'coucher sur les rout 


Si les cons pousssient comme des pomme de ie 
On verrait los pines labourer la terre 
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Si les cons nagcaient comme des grenouilles 
On verrait flotter bien des poires de couil 
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Ki 
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"en 1 Si les cons volaient comme dés bécasses 
ACC 1 On verrait les pines partir à la chasse. 
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FRIR& GUILL.USETI Je décharge dons sc sroquitto 
EE | Je tire uno um E oranpotto 
Jo tire uno deuxième 2raupotte 
| | J'ssns: l'Bcn Dicu Cons ns rcupottoes 
] Frère Cuillaunctto 4 | Jo u'fois faire uno p'tits li ette 
$ Quand tu razenira uno filloito >. Je lui fais un^ p'tite minotte 
n = Qus fais-tu ? | | | Je lui focus dans l'trcu qui pète 
Amon 3 — = Je r'tire m ps bistrcuquette 
| | | Puis jo la- baiss xi lovrotio TNU 
j l'emmène dans no ohanbretto | | =. J'lave ls Bora o dons in suvotto D: 
1 Decmino mino, dominc minette ES Je n'l'ossuic dons le sorviettom^ 
il Jo m'eonneno dons ma ohonbrotto ^^ Je bris l'esu do Ja votta 
i D'uinr. | | mu J! donande parden à nfssss 
| | de Je recherche uns autro acnotte 
| Frèro la Guilloumetto | C o ro2oumonoo l'nistoriott 
: Quand tu rens ntres uns fillotte | | | 
/ Qu: tu l'crmèns dons ta cohoubrotto | E : 
Qu; fais-tu 
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An EE 


Jo il'étoncs sur ua ocuohctto 
J> a NEE => Ms Dis * [ 
Jo eme en groësc bistrouque%te 1 
Jj: p fois frire uno p'tite bronlotto ] 
Jo n'fsle faix: Une p'tite suzi te 

J: luis écarts loe gmbottos 
J jut2r bistr uquottz 
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MINUIT ;HRETIZN 


— a 7 — c mana, — — 
"ow s c.m Fo es Lond KH 


Minuit bcurgacis, s'est l'houro solénnelle 
Madane vite est entrés dans son dcdo, 
Monsieur bien vito a scufflé la handello 
Mois dédaignouso, elle trurne 1o dos, 


BientCt son serps trésaillo d'ospérance 

Dons cotto nuit où naquit lo souvour 

Desscus los draps, clle sont qu'il s'avance 

NcG1.! Noël ! Voici 12 Rédonuptour (bis) 

Hensiour bion vite, a brisé trute ontravo 

Et l'oroillor on a vclé on l'air 

Fou do désir, do passicn, il on bave 

À so moment s'assnplit le mystère 

Sen neoud puissant ost dur como Ou fo 

Madamo voit los sioux s'ontreuvrir 

4et-2o Jésus ? Nen zlost scn potit frère ! 
! Noël ! Jo sens lo Rédonpiour ! (bis) 
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Joonnotcn prona sa foucille 

Lorirotto, lorirette 

Joameten prend sa fausillo 

Pour aller 2cupor dos joncs. 
t o 

En honin ollo ronocntro 

Quatre jounss ct boaux garçons, 


Lo pronior un pou tinide 
Lui 2arcssa lo monton. 


c P ne 4- 2 =n CH ons 
óocoona Un noins S Ago 
o coucha sur lo gazon 


Lo troisiéno u: intrépido. : "Oee Un ~s- 
Lui srulcva lo jupon 


Co quo fit lo quatrième 
N'cst pas dit dans la shonson 


Si vous le saviez, nosdanos 
Vcus irioz scupor dos jones 


La norale do sotto histriro 
'28t oui las homes sont des cochons 


La norels do sotto histoire m. LL. 
rr. MEE RE : ; " 
C'est qu'!los fomice aiment les cochons, N 
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| PEAU D'OOUILLE 


aun  - eee Le me ee — Rom pm 


Y'a qu'lo peau G'ecuilles 

. Peur conserver l'tabsc 

Voilà, voilà, voilà, lo refrain militaire 
Y'a qu'la pecu d'!scuiiles 

Pour 2rnserver Li tabacs 


Voilà, voilà, voilà lo refrain du scldat, : 


Moi j'n'on fous, j'ai du pcil au cul 
Ca LA does chaud l'hiver 

En été j'me les fait ccupsr 

Pour mieux respirer 


Tians Titine voilà sont sous 


Penge mri l'nocud, SECH moi trois franss 


Non, neneiour, s'ost bièn trcp peu 
Pcur suzor un ei gros ncoud, 


Tri pete mci la bito avez ios drigts 
Ah! la bollo bircuto 8 
Tripcto mci 12 bite avez los doigts 
Ah! lo bollo bircut^ on bris, 


L'as&tu vu ? cui je 1'i vu 
L'abrisot de la sontinière 
L'os-tu vu ? oui je l'ai vu 
Jen p'tit abricot fendu, 


D ei tout noir, 31 ost tout blane 
 L'abrioot de le santinière 
IL est tout noir, il ost tout blanc 
Il ost fondu por devant. 
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a mère j'ai l'on qui baille 

& TIiLle- TOUS ar Te malle 

Créncm de nom quella Crêle d'invention 

a de se feutre c2 la wille dans le on 
'oinorois nioux un bon gros vit 

Que Leute le miils du poys. 


RR 


Traîne t^s zoue por terre 

Prends ta pino à doux mains mon ocusin 
Nous partons on guorro 

À la 2hassc aux puicins, 

Quand jo bando 

Ma pino toushe ncn vonire 

Quand j'bande plus 

Ma, pine touche non cul, 


Il ost ovale ncn trou C^ ballo 
Il n'est ni rend ni carré ni pointu 
Il est ovalo men "ou Co balle 


Il est ovale lo trcu do mcn zul, 


Qui fait plaisir à mo muen 


Chagrin d'amour ne curo qu'un moment 
Plaisir diesem e'cucur dure toute la vie. 
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1 Ls BORDEL À FERis ods VOLETS 


e E em exÜ cim lI reo a Le => ce se Te pes gd 


2 wo Remo E 


V Meer e i S 
* 


Le bordel a fermé ses v lots 


ci | | Elles sont tcuios vérclées 
TJ | 1 Y a plus moyen qu'en boiso 


ê, 
CA 


| RV P Lo demier qui y set allé 

] LL Pour s'faire fair: un pompier 

| : Est r'venu avo? la pino onfléo. 
< CE Dp | 

VENE Wie x 2 
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: Le toubib qui los 2 visitées 


í n iie i Ç temet | 
| E 212 | A tout de suit» dó21oré 
| esce ut | Y faut plus qu'on los brise 
| ES ] La naréchaussée los o icutos bcu2léos 
5 1 ET l'bordol a formé eos volets 


Totcr qu'est un hobiiuó 
ax C À voulu y aller 
Disant < "C'oest c'JIa frutasisol" 


í a | Mais trois jours après y n'pruvait plus 


t 

C 
A 

E 

À 


Se 
Lé re e 

"145 end 
E 


dé 
Nat 


* 1 | marzhor 
$ 3 Tant sa pino éicit délabrée! 
1 4 


A l'hosto. on l'a transporté 

| Lui laissant supposer ` 

paco o co an M | = Quo 2o léger maleisa 

KSE à 1 N'l'onpôshorcit pos d'rovenir baiser 
NBN er Fr Quand l'bordol r'uvrirait ses wlets. 


Ex "ës "t. een 
H BI Ce LX Sa P tar repe 
: L Zen? Ze: Le gs ath. er 
` Mg? . / d LE KEE 


AE CO LE e 


— [59 — 


/ K 8 | 

d | 3 Le b rdsl a rcuvort sos volets 

à 5 B m Par un beau mtin de moi 

1 | B | i |. 5.7 Au tenps dos pronièr®s fraises 

116 A I L'personnol étrit oniieéroment roncuvolé 


, Le toubib lui ayant ocnsoil 1 o M T ` 
l. Da n» plus coïter 1 Et la tolière était toute en beauté, 


VENT ESS 


a Ee ] ` ` 

d - : P | ` à 
EO e Sons so zapete ongloise | | > 
TN E. : 


j E Àussit^t r'mie sur piods, il m a commandé : 
Douze douzcines ave? bout roufcroé. 1 | 9 


6 1 | La foule so pressait ot riait 
; | E | Elle avait oublié le danger 
E A , . up 1 uand on baisc 
n Au pronior xup qu'il a tiré g — e " e " hi 
| | ; ç 4 | t d'!se 2 or aux mami 
D Q'ost sos 2o0uillos qui ont laché E alt c cniior aur machin 


3 
8 |] B | : rdel s'est payé dos bidet; 
8 Pas la capote anglaire EE Bt le bordel s'est peye dos dote, 


On lss a roteurvéos nux quat! scins du ME 
k ` quartior : 


4 Et l'beordol a fermié ses volets. 
3 


"7 
E ` CN 
N- . d 
B ` ] E. 
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E | 1 Marha funèbre 


3 ' l 

Ki ` i 
d 

A Tctcr n'ost plus 

L Lee putains l'ont doe5ondu 

" Un Français do plus 

A Qu^ Las Anglais aurons foutu ZIEN TUE 

" Qu LE Ó BIEN VE NUE ` | 
E Qu'avait belle mine ` 1 


N^ bandara plus 1 
(Ainsi tricmphe là vertu. 4 
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L'INVALIDZ DE LA PINE DE BOIS 


` m — ut + = E^: eat M 
e ea es e ATL Tee LT w ic us es tra Uo e cae 


REFRAIN 


Il faut le voir pcur lo croire 
Venez dono veir, vonez dona voir 
Il vous épatera bcurgocis ` 
L'invalide à lo pins de bois, bois 
L'involide à la pins ce bois, 


Je viens de voir, "Joel un vrai prodige 
Enfonsés les frères: riomois 

Jo viens do voir, j'on ai l'vortigo 
L'invalido à la pino d^ bois, 

Tn horme dont la pin: so dévisse 

Et qui so frut doc norpi^ns 

De la vérole, do la haude pisse 

Ce qui l'omuoróo 31021. los bubeons. 


Faut vous diro quo set honmo étrange 
Est muni de plusioure étuis 
Contonent des pinos d r::honge 

En bois do différrats peys. 

De sa compagne d'Italie 

Ce brave et vailloni guerricr 

À rapporté 12 plus Jic 

La pins en beis do laurior, 


TO yt Rr OS 

giebt meni, 
see 
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` N ` Tena een ge a AM E TEID MANAT V PNA iL BADA IREN de RSN d aie etr metit 
| A sia "res e eS krea, AS ère. 
S S Kä 
Sé EE B DU 
| LA BS mi goin p: Gre EL TY A CY EERI EE Es Ee MX Era CT ROS LA di VE à / 
E à xx p^ yas : 
| " e dX ME " 24 S ACD E r S 
Quanc: 11 © Ss'ile on bris do fns d DEFENSE de CHIER fremens Jr 


| Il beige cric un mcrisoud. 

á Il onsuls cs un Kebyls 

, Quand il 2 nelle on pslzior 
Zt il baise come un imbéoile 
Quand 31 2 20118 06 M VIT, 


Quan il n sslle en bris do hirv E 
Aucun! femme pout lui résistor - "ES 
On Je voit bondor came un some 
Quand il & 320110 n poivrior | 
Mois voilà s^n plus grand vice 

Dès qu'il vit un: fonno trusser 
ET not s2 plie on bais d'róglisso 
QUO ViraL NS Ju. Paire Eur, 


A — 


Avs? scn étui fidèlo | 

e? = M $2 oontaitor à 
Vout-il onfé'nsor uno puooMo ? ` B 
Li not sa Sa Gui oronger 

i norfrie s'il ost nolade 

Il put lui-même so scier 

Car il pisse de la liunenac^ 

Avos so pino om oLtrconnior. 


| glissant dens la 


MADAME FOURINA 


— nd somaa > T 
poen Lem Re, TS DONNE — enn D E 


"Madame Fourinsa, 100 rue de la Lune", muni de ce - 
précieux renseignement, je me rendis à l'adresse 
indiquée et m'adressaont à la concierge : "Madame ` ` 
Fourina SVP ?" "Connais pas, enfin montez toujours 
vous verrez", me répondit- -elle d' un air. rogue. 

Peu encouragé par cecto indica ation, j'hésite à 


m'engager sous la voute, mais je me décide à monter. 


hu premier étage je rencontrais: une femme de 
chambre, jeune, accorte, l'air engageant. 


"kagame Fourincs SVP ? mon enfant" "Madame Fourina 
la célèbre pompeuse de noeuds, au troisième, le 
porte de gauche", "Merci mon enfant" dis-je en lui 


main une pièce du Pape, et je . 
montais repideme nt au troisième étage le porte à 
gauche, Je sonne, un monsiour, correctement vétu ` 
lu rosctte à la boutonnière, vint m'ouvrir 
"Madame Fourina ?" "C'est bien ici, donnez-vous la 
poine d'entrer, cher Monsieur, Certes vous ne 
trouverez pas ici le luxe insolent ni l'opulenee 
de mauvais aloi qui caractérise les maisons de 
prostitution, mais bien le confortable bon goût 
qui sicd à un ménagc étroitement uni. D'ailleurs 
Madome Fourine, mon épouse, n'opère qu'en robe 
montante et je ne tolèrerai jamais que l'on se 
permit le moindre privauté à son égard. Je puis 
ajouter que nous avons dans notre clientèle les 
membres les plus huppés de la noblesse, de 
l'erméc et du clergé. 


Donnez-vous la peine de vous asseoir, 
cher Monsieur. Permettez, c'est moi qui déboutonne., 


Oh !*Oh ! Oh : le superbe organe ! jamais dans ma 
carriére' je ne vis un appareil testicuo-urinaire 
aussi bien constitué que celui de Honsicur. 


Mais je m! apergois que si je continue 
les passos longitudinales, le sperme ne tarderait 
pas à jaillir-et Madame Fourina në me pardonncrait 
jamais d'avoir empiété sur sog attributions 
personnelle es, 


Voyons, quelle méthode désire Monsieur ? 
Madame Fourine a trois méthodes `: la méthode 


ordinaire, la langue : trompeuse et la méthode Fourine 
EW? m'a valu le décoration que je porte à la boutonni 


La méthode ordinaire jc ne vous ferai pes 


l'injure de vous. le décrire, 


w gr 


La langue trompeuse consiste dans les 


tftillements du téton gauche à l'extrómité du petit 
orteil droit en évitant soigneusement l'organe pour 


ne se précipiter sur lui qu'au moment. même où il 


commence à dése espérer. Voilà. 


Y 


La méthode Fourina qui | m'a valu la 


décoration que. je porte à la boutonnière cons iste oss 
.tiellement en l'éclatement précipité autour de l'ori 
anal, puis gagnant de proche cn proche, dans l'introd 


de l'appareil testiculaite tout cntier dans la bouvhe 
l'opératrice ; enfin par des Succions hélicoîdales de 


base de la tête de l'organe, on provoque le jouissance 


du sexe qui se défend voluptueusement en ayant bien 
Soin au moment psychologique de coiffer le gland d'uni 
bouche résoiument avide pour en exprimer du même coup 
le sperme reterdetaire. | | 
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Lo sporno por les 


Ee 
ek SE 


Mais j'entends un bruit de gargorásue — 
significatif : Madane Pcurins vo être à 
vous dons un ins tant. 


Mas Fcurina : "Quelle néthrde a choisi 
Monsieur en 


Mr Fourina : "Porno attez quo jo zo retire. | 
Ah! j'oubliais : ind fron?s de plus ot pour 
la premièro fois depuis l'ontique, rejetant 

| doux norinos, Madane 
Prurina réoliso 1o ï ement do oalonon ou 
l'onfent scupé eon deu 


"Mais. ilz fillo ! na "UN" £3 


OH ! MÀ im 


m Cera Cm, ven em hona aine 
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` ee 
Oh! ua mère! na pouvro zéro 4 (bis) 


Je voudrais ns m rior. 
Je voudrais no 
Pour avoir fillos ot garçms 
Cons los autres font, 


AT 


Mais no fille! m pouvr^ fille 
Do quci los ncurriros-tu ‘? 

o los nourrir-i do lait 
Du lait do mes blancs nine, 


Mais me fille! mo puvr- fills 
Dc quoi los vOliroe-tu ? 

Jo les vBlirci, ric mèr | 
De line ot do blai ien. 


ndo 


Do l'argent en AUT S u$ 

Lo soir dorriér! iss buissons 
Jo trouss i pai nos blon: jupons 
Meis no fille! n2 pouvr^ fils 
Ten nori sera occu ? 

Si mon mori ost 202u 


Mois ma fillo! ma pauvre filio 
Ten henneur sero prevu ? 

Si non honnour osi pordu 
J'u'ongoegorci dons un boun. 


mer ? L 


> parier, zuo los 


d eeng 


9 a 


Ze 


Il port'ra dos Gemen cou front. 


e — 


autros 


E TT Kap ^ A 


lois mo fillo ! po pouvro fillo 


Dans 5$! been qu'y feras-tu ? 
J'y pcussorai du sul, du xn 
J'y attreperai d$ mcrpicnes, 


Mais no fillo ma pauvre fille 
Et ta vortu qu'on fais-tu ? 
Ma vortu jo l'ai au ul 


Ma vertu jo l'ai au con, 


Mois na fille ne pauvre fillo 
R'attrap'ras du nal au sul ? 
DL j attra" on noL qd cul 

J'a! foutrai dce injestins, 


ora 


LA PATROUILLE H 


pes =L eom ak m pue 
REFRAIN: 
C'est uno patrouiils, attonds moi là 


Entrotions toi pondont qu'elle passo 


+ 
C'est uno use ibo aitonds moi là 
Entretiens: tri perdant 2322 tomps là, 


Vions por ici, vions men p'tit herme 


N'y a pes tont:d'ncndo, ca uy voit rien 


Débcutonn'toi, tu verres scm 


Je s'rais gentille ot j't! Mii malis bion 


fu Pr Ed mix Ffcus pour na poino 
Bénit scit l> ncoud qui n'étreme ! 
Ah! 2h! an! 


C'osi des brucux, n'y prond pas gorde 
Vions qu' j'te necno tcn y! tubo oui 
Wu. acu eru qu! s'Sto tdg 
II bondo-incorO..w s TeL oeil I: 
Allons ot qu rion no t'orrôte, 
Pais moi sadoou dito o!'tit! burottc... 
ANT PH t shl oh! | 
Ve Toner Ty Eoo 19 ^ trut à'nónc 
T'as du lingo... Es-tu narié ? ` ê 
T!os boau ot t'as Cr goux que" j'aime: 
Tu dois au moins Être épicior ? 
Ou üfno p CAE ES ORNE cus 


Jouis dns cochen,.,. àn! qual boau membre! 


gue TIN 
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J'i bocu nonior to p'tite offoiro | La 

| Quoi don? quo t'as, t'on finis pas 1 Lou à ne 

1 C'ost-y qu't'ourais bu d'la bière, | | C'étaient des norious d's5^nunissanoo 

u Ou bien nz guoul! qui t'!rovions. poo ? ` i Mais par cù dens il a paonó ? o 

, Pense à uno forme qu'aurais d'bollos cuisses 1 Que j'y finiss! óz p'iii! jruissance 

j Ou bicn pense à l'impératrice | | C'ost'y vous H's!iour qu! j'ai sotnonaó ? 

: Aht ah! ch! ah! | | åh! merderga n'ai pcs ohcuotto tout 'néne 
[ mE B | MM | Sûr, ila du s'finir ei nfno. > 

Qu'est 3'quo tu dis ? Capoto anglaise | | D | E 
Men sul ost aussi propre quo l'tion , | < X Refrain final 

Jo mo fous pas mal do ta braise E | 
Tu poux t'on r'toumer d'eu tu vions. .  - i Cré nom do Diru, oró non da c'i 
Qui m'a foutu n't ospècs d'ondruille ` | Faut pas d'orécit dons s'méiior, 
Qu'a seuloment rion dons l'fcná d'ses 2cuillos | | Us M 
Lh! sh! oh! oh! | 


T'es rion prireau si iu suppcses, | 

Que j'vais t'la aer pour vingt ronds ! | S 
Allons abcule encore quelqu? ^hcso 

Tu verras si j'te la pompe à fond 

Tions v'la l'fils à Monsieur Auguss, | 

Qui m'donne! tront! scus quand j'ia lui sure 

Ah! ah! oh! eh! | 
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PP vn et bee cu. E Ee 
4o Quee ut rut rots ere utu tm . ^ 
Xu p o2 uL pm n eme 
c cst AS PREDA GE ee 
SEAN A et rues 
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HARIE SUZON 


£p. — LJ... nas" ce Zeg ms 


En rovont du 2amp d' Châlons Z 
Bringuo de zingue, bringue do zon 
J'ai ronoontró Mario suzen | 
Vincigro ot ncutarde à 

Chapocu do ocou ` 

Fous ton noz dans me barbe 

Et ten doigt dons ncn cul 

ih ! 


Frotte tcn sul contre le nion 

Va t'faire fcutre, nci j'en reviens 
Bringue de zingue la foridcnácino 
Bringuo de zinguo la faridcndcn, 


J'ai rencontré Moric uzon 
Jo Im couchée sur E» gazon 


J'ai regardé dedans sen ocn, 


IT était noir somme du charbon. 


3, 


Et dedans marchoiont des merpicns, 


H 


Conc lss 5 olda ts RES lécn, 


pnt ui sonne un f DH cochon 
dis à be i Sé la mrs puzon, 


! 


e 


Paut-il &vcirz cu oril.z 
Octoiont Tev OU PIS Y cff Dir P 
Do unm dinar 2$. 59! C4 OO SOS" OL Ie" 
Ei les autre a bat el un rflut 
Dens ec Gébat E ati te iro 

Où rien atera n'or rééclu | 

La Bibles, Lo P lL oi dré {cire 
Vent nou parlor Gaz: poils du cul, 


ads ET doutes etai 
Cay oci In iv 1 
QUI Su uds ouis os uoltcohoen erto 
Pr UN TÉL Nit ST E EE bi 
Or Dicu qui. o d pêture 


^ 


s IIT: Ou SONO UE. 


Lux der pic Lo peur i. WM US 
Denna los pile do nctro sul, 


Ca fut David scan wils ou ul 

Qui armé d'une tinpi frendo 

Mais d'unc moin quo Diéu sonda 
Tus Golisin cw TOL voliu. 

Cosi nous preuve bin jo ponse 

Quo tout homo bio résolu 

Doit sonptor sur ic Provida 

Plus que sur. Loes prils do sen sul. 


Cc fut par un pilarea ul 
D'un: longucur phéainsnele 
Qu'au brut d^ S ee fatalo 
Abealcn resta U gdu 

Depuis ^^ ded | Re = 
Tows los Hébroux coi ro^olu 
Peur eviter un cori na ECH able 

Dc so raser lor poils 5 Cu ul. 


WË mI ët rd d ub 


anna tpe mum 


T" D 
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| et ditte to oi de ud 
Samson qui certos était velu zs | | | = ` Vous coemaicioz eus ic puzollo 
1 ` PA = éd "is ^ s ut 
À vu par une moin trsitresse 1 EN pt 7 32 ful Dic wr sille 
n | ^ Qe loecdngioio furoni vainoug 
Avec le poil noir de sa fesse | 1 | Que. loc e x nes 
T nt | | | jn o : | À la vus Co cen cxiflsmo . 
Tomber sa force ct sa vortu. 1 E 
" 1 i le dé 1 | | Tout los Anglais au ul volu 
is lo seaux qui le dépeuple > 
Ge T d idi ca RE Ont foutu lo camp dovoni uno forme 
c Së P ` zT Ï It D E. Be : E a 
Quand le poil ombc tout est QE Qui n'avait pos c^ pil au ul, 
C'est ainsi que le sort des peuples | 


Tient dit le Bible aux poils du cul. Faut-il zwein Cu 9 i". Au cul 


DAS FENTE cu Dus 22 Durs. 
Faut-il avoir du poil au cul | i Hais celui si qui -moris 
Dissit Hercule aux pieds d'Omphalc | /— A Le quontién n'a récnéu, 

Et que t'importc ô ma vostelo | | | Fe r Pour lers 1o rci dons sa colère 
Un rouston plus ou moins volu ? => | E ME J'éoria : "Je voux qu'en 15 tue 
Et tout en découvrant ses coubllus 2E Now: PCOUTTS ns -c seit noaiere 
De pbilg lustrés, noirs ct touffus ! | Voir s'il avait du peil cu aul", 
EL onrouls sur ie Hasc | I TT c. E e E 
UH HN dc poils du cul. | i EN Avoioni-ils dcn? du voil su ul 


rend G'un^ ordour touts mtigue 


PL 


Ü f; 
"- EE A L'appel de Lz BRepubiicuo 
Faut=11l voir du poil cu eut 3 


A ln ; : | M | a ci vioillord sent asscurus, 
Disait Tlhésée nux Anczoncs Es a; TM 


k de "v 4 Eo Arnés d'una orü^ur saone re ile 
Après qu'à cont de ces personnes WE À T 


Jusqu'au enfenis icus : 
Lc Dire zu cul il eut. foutu. 7 | . Gar la valeur a aci 
Bundcni encore à la dernière” 


E H ! ap re SE SE ER . DI did psu ST P 
Erai P E Ge ue En ET E r; n bs : ` E 
ll dit : "na belle qu'en penses-tu Dn" | | 


Cré non de Zeus ! dit le gucrrièrc | | a Faut-il avoir Cu pril au cul 
II Taur Noir du poii cu cul; ` | : Ditert au prod do^ pyroxucog 

| | | B A 508 FGC. for intrésides 
Au temps do nos rois chovelus | A 1 xx Vn général. de icus scm. . | 
Et de l'antique loi selique | | 1 | rs E cct le bataille 
Eeer un titre honorifique | "E 1 Fut-ii vainquour ; fut-il veinsu 
Que de porter du poil au cul. 1 | de res e Pu 
Mais notre siècke égalitairc ` | 1 T N | montré lor peiin ge sen "wi 
À réformé tous ces abus 1 | | | 
Et maintenont le prolétaoirc 
Peut sc payer du poil zu cul. 


sont ba he 


Faut-il avoir du poil cu cul ? 
Diszit su bon Monsieur Fellières 
Un sttaché très nilitcire 

Qui portzit un ecsque pointu. 
Alors l'homme à lo L V'llière 
lui dit : "Soyez bien convaincu 
Les Frongois si vient le guerre 
Vous botteront les poils du cul". 


Ce fut prr un poil de son cut 
Dégreissé pour ls circonstence 
Que l'hygronètre fut on Franco 
Per de Seussure suspcndu. 

Ceci prouve svec évidence 

Que tout François chauve. ou poilu 
Doit réserver pour le science 

Lo plus long poil de son cul. 


Faut-il avoir du poil au cul ? 

Nous avons cn cette rencontre 

Pesé le pour, pesé lo contre 

Et rien encorc n'est résolu 

Meis un cvis que je crois soge 

Que rien encore n'& combattu 

C'est qu'il vaut nioux pour son us^go 
Un cul sens poil qu'un poil sans cul. 
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LE FUSIL 


— — un De 


J'avais quinze ne et la passim des ; mes 
Un beau fusil tout neuf et tout flanbant 
J'aurois voulu scmeftre les alarmes 

Et los conbote do tout scldat vaillant, 
lion père était de lz garde civique 

Pour scn adresse, on l'adcirait beaucoup 
Ah, ues ois, oh quol plaisir unique 

Quand m voyait pe pa tirer son. TOME 


Un bezu Pc je ui ait. : Pont pue, 
J'ai nes quinze nns ct UM ds essayer 
Le becu fus En quo soul. aves na mère 
Tu 2s nis neuf ncis 2 pcuveir n'fabriquer 
Mcn pero dos. TE fit un pou á'norale 

Ta ncblo nûrosse no réjouit bonuccup 


Tiens non or ee voici toujours mille balles 


a t'on nou fils, va l'en tirer ton soup, 


En 22 toup là vint un tir à l2 node 

Qui Goneurait jo crois, Tue du porsil 
Vito je 20urus vers cet endroi it commode 
Pour essayer ncn excellent fusil. | 
Toutes los cibles ótciont blanches eu rosas 
Hen, beau fusil so .levbit tout d'un soup 
Jo Cóíchorgoois ot fis une rose 

h nos onis! qu'e'est bon l'pronior cup. 
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j | o A - | : 1 L'ARTILL. Ge, eue 
À En pou de tenps na renommée fut grande | 


^ De nobles damnes se disputaient l'honneur i 
À De oha t ouil e 24 de leurs mains fringantcs | die 
[ Le beau fusil d'un si parfait ohnsseur, Medea 
1 Toutss lës = j'étais à l'exeroeioo 
S Ma sert uchière était toujcurs > brut 


RSS OS DEC RETENIR 
lona cn use emt. Detur ^ Deer en "ee nsn T 


ArtillourB, mes hrs frèro 
À sa smté, buvens un voire, 


Mais maintenent j'use d'un artifice. | Et répétons co gaf refrain : 

P Je ne peux 2 D nuit tirer qu' un cup. | Vive la taupe et los ioupins ! 

3 RK | | l Los artilleurs, les formos (bis 
1 Maintenant le beau fusil qui naguère Í Et lc ben vin. 


d A tant oo hauts faits si scuvent abusé 1 | 
| Ropcse on paix au nusóe de la guerre ! (usa lien die 
Où il surconte doux vieux boulets usés : B Arrive Gi gamn 259 

Il a tant connu do Toudes alarmes : I Toutes loa f founeo Q6 Xie 
Et tant do sccbats livrés scup sur scup | de PR Wer Qood qme 


| | gt Guns l'eon, 
Quo lorsque mrintenant il laisse soulor uno 1 Pour préparer l!shonuin 


4 | m eme | À l'artilleur min 
| Se por rogrot de n'plus tiror son "Cup, ` | Qui leur foutra demin 


au era 


La pino dans le vagin. 


Quand l'ortillour de Hreiz 
enande uno faveur 
Toutes los fanes da intz 
L'aecordent avez ardour 
2 Et lo nori cornard 
e À Voit l'artillour chisard 
SEET | Baiser également 
o 1 . La fille et sa muen, 
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d ; d h RE. | Quand l'artilleur Go i 
1 Ji sera L'heure F FU” É FT | ? Quitto sa gomisen 
UEM GNI EE | Toutes los femes de kotz 
| de tirer son... GRN M LEE 1 Se foutent à leur balin 
1 Wy v Pour saluer le départ 
De "Fort Lou oh opd 
Qui lour a tant foutu 


„Cou .Cou 


| i 1 Bo pins ue OU wo. 


VU RU IT DES aon eia CO em 


= | 


62 - 


MEUNIER TU ES COCU 


wen Bam 7 geng eme — em "jn 2 em ee 
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Et ru et ru tentai | 
En passant per E Get 


Et rin tin Turn 


Meunier, neunier, tu es accu (bis) 
J'ai vu ta fene le cul tout: nu, 


J'ai vu ta ferme le 041. icu nu (bis s) 
ït un gros moine qui nontait dessus. 


Qui Jui fcutais Sa pino > cu cul 
Lo pilen étoit fort poilu 

Et lo nortior était fondu 

Co 20uloait tout lo icum du sul 
Et des norpicon ns qui na geai cnt dagang 

Le plus vicux dit : "Nous seus ibus 
Car voilà le a pus idu 

Ratirapons nous bs poils du ul 

liais les pcils du ul. n'tenaiont plus, 


Piquons une tête re LI trou due zi 


C'est nèt seule plan- che de amt: 


LE aum um ous BL Ut us 


s| E been no UU Team kg 9 = Zr PER e ES 


Nargue dos pédents ot dos sots 
Qui viennent cho ingrinor nor Duc 
Que fit Dicu pour guérir ncs naux ? 
Les vieux vins ot lor jclics femes., 
11 créa pour notre bonhour ` m 
Lo sexe et lo jus d^ ia treille 
Aussi jo vions câ san ncm cur | 
Chanter le sen ot la brute cilles — 


Dans l'Olyzpo; Wess dos eg 

On Lots On patine Jor fosse | 

= lo nosrtsry clicia v | 
Test quo au foutre če dóossos. 


à j'y veis jeois, Apollon 
‘Ne harmera plus non oro ilie : 


Do Vónus je saisis 1o ^on 


De Bacchus je pronós la boutoillo 


liens log T scino 4e B TÉ nins 
Quand on a trop bruié d'ancrses 
Ge 


Quelques boutsillos ioux vins 

Au vit rendent icuto sa fcra20. 

Amis, plus l'on breit, plus l'on fout, 
Un buvour décharge c norvoilllo 

Aussi le vin, pour cire tout 

C'est du foütro rosis on boutoilles, 
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On no peut prs bander toujours 

Du vit lo temps borne l'usage 

On se fetiguo à déchargor 

Mais, omis, on boit à tout âge 

Quant aux vieillards cux froids coubllons 
Qu'ils utilisent micux leurs vicilles : 
Quend on n'pcut plus boucher de cons 

On débouche au moins des bouteilles. 


Mais héles ! depuis bien longtonps 
Pour punir nos fautes meudites 

Le Bon Dieu fit les cons trop grands 
Et les boutcilles trop petites ! 
Grend Dieu ! fais nous t'en supplions 
Por quelque nouvelle merveille 
Trouver toujours le fond du CM a 


Jamais celui de Le boutcillas/! c mx 
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Les nerpicnd- 
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LE BAT SAU DÀ VITO 


mn, Seegen aT e +37 me. m ava IIS ms re 
E 5 
l Tr mu. 
D a duai 


Pan, pon de la Brotomière 


Pan, TE do Ja barbe : Ou 20n, 


. Un be (OO quars do vits 


Doscondail uno rivière 
Uno dono ào Faris ou 
Voulut on contr un! pairs 


Uno dam: eo Paris 
Voulut ji oonotor up botze), 


Pe ‘ur pai chcisir deux jolies NE 
Envcya sa ahenbriero. `" s 


m fans! d'osprit 
Shn oct Lr. 


Elle s'on oci ci bion servi 
ee. s v DE la hamière 
Ü 
nonbril 
qu'une aste ornióéro 


Et du ut Dd ien 


Como poi: Gang $on rivière 
t 
On ard bait. Sp per dovent 
Va t'fciro frulr! s'ost por dorrièrel 
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e On orcit lui fire un onfant ui > 


P On no lui denn! qu'un ole) ër: J | | | | 
g On sroit Stro sen ment | abd E ps eus uL ME 


| On est que non apothicaire | Oe EEGENEN 
| On rat líainor tondronont j 
É | La norshondiss tonba por torre 1 François 1e : 


As 
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Qui d'entre mous Messicurs n'a jamais admiré 


E 3 79 Ah? dit-ollo en l'éorasant ow 4 4 T i 
es ` 1 Un enculé royal au sein de ce palais ? 


Oui-Jà n'battra pas scn père, | 


Tu rougis, St-Vaolliecr et mes propos te blossent. 
SCH | DE 1 D 3 a | ? 1 i £3 1 à T. C 2 ` n 

Wt il n'éacrshera pes ` ! Hoins cependant qu hier ma pine entre les fesses. 
Hen plu’ le ocn do sa ère, m 


St-Vallier : 


. Une insulte de plus ? Vous Sire écoutez-moi 
Comme vous me le devez, puisque vous êtes roi 


: Vous la fites mencr nue en place do Gresves : 
Vous la baisêtes là, commo Adam fcndit Eve. 
2 Ellc vous bénissait, ne sachant en effet 


Ce qu'un Roi cache au bout de le pine qu'il met. 
Puis, Sirc, sans pitié pour me race gucrrière 
Pour le cul des Poitiers puccau depuis mille ens, 


Ge Tandis quo revenent le con tout plein de seng 


Elle priait pleine d'émoi le Dieu du pucelage 


À De rendre votre vit moins dur à son passage 
E Vous Roy Frenois, le soir même du jour  — 
1 Vous avez sons pitié, sens pudeur, sans amour 
4 Des joies du cul, du con usant toute le gemme, 
à 
" 
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Dans vetro nit, terbeau do Ja vortu dos fermes 
Flétri, doshrnrré, déeulloté, baisé, 
Moi, Marquis do st Vallier, vinte do Brézé 
En no boinont.cinst. d'une manière infâme, 
Vous, Rei Fronçcis, s sacré chovelisr par Bo; yard 
Jeunes home ! il veus faut senc los fossos d'un o C i | 
vioillard ? E diro, je ne viens pas insult r vetr: ruine 

1 ^ . Et los pils do nen sul, déjà blanchis, por l'âge 1 Quand en ost onsulé on? ncuvoiso mino, 

N'ont su wa précorvor d'un i arun] cutrago 1 Et men malheureux sul flétri por oet ct ront 
E. Oh! vous! Dicu des berdols, qu'avez veus dit ? A bion assez de nol a gardé eem tren. | 
T E | | _h-bes ? | Jo no tois, Seuleunont jo no cuis nr tête | 
4 ^ Lorsque vous avez vu dans los plis de doux drops | De venir vous montrer mon qui à Roque ^ | 
l J'anfonsef ride et rude ot rugeftre et songlonto = 4 Et jusqu'à ce qu'un père, un frèr: cu quelqu'éprux 
L Un» pin? royolo dons mes foscor. szignabton MEM ` 1 La bh arrivera, vous oit moulé, vous, 
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dire! on enfengant trop vous avez nal Fei | od 5n! ? gratte nt le wl jo rovionürri vous diro 
"E Veus n'avez onoulé, vous l'avez foit nel sire, 


Qu^ du sang d'uns femme votro vit fut reugi 
Gala peut s'expliquer. On rn ou uno foi Je fus tcut démiré par ve iv^ mc sue boncant 
Ait pu se laisser prendre à vetra pièg» inffuo. EE Encre tout barbouillé do îr utro ^t de sang. 
Mois qu? vous ayoz pris ot le pèro et] l'enfant Pout Otro vcudrez-vcus i13 io 1 na aire 
UG vous ayicz flétri SOUS vetro noeud puiss sont M Lull à nouvoaus VEUS: n CS croz Ta j re 
lo zen d'une acmtosso et lc al d'un viconto De pour que dans la nuit so seit mon ^j^ (tro nu 
 Q'!3ni uno chose inffne et dent vous rondrez ^onpto Qui vienne vous trouver, un bruonon dens lo sul, 
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Quand votre braquenard de fa tigue brisé, ^ > | . 
Pohdra sur vos rcusteons inerte et usó. 9< 
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LE BAL DU JUL cT DU CON 
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Trois poils C^ sul srassceux ot sales 
servaient Go .; rd'à =m violen 

On avait déscré la salle 

Aves dos pouox d'acroions, 
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Du foutre do pusocilos 
Brüleit dans i25 quinquots 
Et la nér! naquorolo 
Distribuait les iiskots 
Criait | 

Entrez, entrez, o,troz, 


C'est ii lo bal du zul, du «cn 
Dos pin's ot dor rcupottos 
C le bi du cul du son 
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JE BANDEUR | 1 Il est là vautré, suporboe 
EM Bandant encor: aczme un 3orbo 
1 Et dédaignant tout °onours 
DW d 1 DA , est touto giucute 
1 Il fa it nuit lo lit est large- 1 Mois dans sa furour arcente 
/ Zn cent à le déchargo 1 n bende, il bende tcujcurs. 
Il so réveille en bandoant | >>. | v 
Et s'ost alors quo Rosine s E Mais la acnishs orointéo 
Dousonsnt lui prend 12 pine `. 1 De foutre est tcuto ongluée 
Lo lui glrugtoute un bon nement, [ | Elle ne peut plu jouir 
ei s 1 Le bandeur aves adresse 
Le bandeur ost un vieux brave 1 Lui saisissont ies doux fesses 
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otil so présente un ocup grave | $ L'ancule acers pour m finir. ` 


Diet un rudo sempegnen 2 À 
Il 5 fait mintes Tipxzillas ` 1 i 
Et porte plus d'une entaille 
> De la qguéquotto au orcupion. . 


Got bronlo, on suse, Cn active 
La décharge doviont vivo | 
dee trus. los deux sont adreits . | 1 
 Rcosino étant très soquotto ^. ~ 1 

po lui branlór Le quéquotto | 
l1 lui décharge contro 168 ` drigts. 
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EN DESCENDANT DE MONTMARTRE 


En deseendont de Montmartre 
Par une nuit sons lune 
J'aperçois un prunier | 
Qui était ouvert de prunes, 


REFRAIN ` 


EEN 


l'orintemps, 1-2 
l'printemps tiro tire lire 
v 


l'priutemps pour les satvres 
l'printenps pour les amants. 


J'apergois un prunier 

Qui était couvert de prunes 
J'y grinpe quatre à quatre 
Pour on cueillir quequ's unes, 


J'y grimpe quatre à quatre 
Pour en cueillir quequ's unes 
La mère Jules qui m'voit faire 
Ma crie voleur de prunes ! 


La mère Jules qui m'voit faire 
Ho crie voleur de prunes 

J'lui tire mon pantalon 

Et j'Jui fait voir la lune 


J'lui tire mon pantalon 
Et j'lui fais voir la lune 
Elle avait la vue basse 
Elle a cru voir ses prunes, 
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Elle avoit la vuc basso 
Elle a cra voir sos prunes 
Ello prend 525 grands niseaux 
Et veux m'en ocupe 
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e 
[en 
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cuper une, 


Elle prend sos grands 2iseaux 
Et veux m'en couper une 
"Halte là! lo nère Jules 

Ce ne sent pas là vos prunes!” 


"Halte là! la mère Jules 

Co no sent ns là vos prunes 
À gauche s'ast Jupita 

Et à droits zort Neptuno", 


"A gauche s'est Jupiter / 
Et à droite c'est Neptune, 
Au milieu la comète 

Qui feit mfir las prunes", 
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Proîne tes couilles.. 
Pers Dupenloup..... 
Allons à Messine... 
La Snlopo.......... 
4 ho musée d'Athéncs. 
4 = Les filles do la Rochel 
[ Lo Brabengonno.......... 
1 L'internationalc........ 
1 Lu tour de Londrcs...... 
Les étudisnts dc Frence. 
Ls femme du roulicr.. 
t marcho omériccinc. 
Le pompe à merde... 
Nini pesu de chien, 
a L'ebbé Pinesu...... 
Á Boendais=tu ? ...... 
Frère Guillrumette, 
Minuit chrétien.... 
JeoNnnictON.......5«... 
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1 Plaisirs des Dieux... 
1 Les couilles......... 

Le chasseur d'Afrique 
, Les cent louis d'or., 
1 Les moinos.......... 
Le mousquetaire..... 
Les psaumes........ 
Le brigadier Pandore 
Les 80 chasseurs.: 
L'hôtel-Dicu.... 
Mergot....... ss 
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